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Actes Pontificaux ; 


LE CINQUANTENAIRE 
de l'Association de N.-D. de Salut 


DISCOURS DE S. S. PIE XI 


Le 1% mai, S. S. Pie XI a reçu en audience les | 
membres de l'Association de N.-D. de Salut venus |. 
en pèlerinage clôturer à Rome les fêtes du cinquan- 
tenaire de l'Œuvre (1) et s'unir aux solennités de 


_ da béatification de Sœur Thérèse de l’Enfant-Jésus. 


À l'adresse lue par S. Em. le cardinal Vincenzo 
Vannutelli, protecteur de l'Association (2), le Saint- 
Père «a daigné répondre en français. Nous repro- 
 duisons ci-après le discours de l’auguste pontife 


{ 


tel que l’a publié l'Osservatore romano (8.5. 28): | 


(x) Voir « Le jubilé de l'Association de Notre-Dame de 
Salut » dans la Documentalion Catholique, t. 9, col. 1063- 
1088. 

(2) Voici cette adresse, dont le texte original français a 
paru dans l'Osservalore romano (3. 5, 23) : 


« Très Sainr PÈRE, 

» Le Pèlerinage de Notre-Dame de Salut vient achever à 
Vos pieds le Jubilé de son cinquantenaire, célébré en ce 
noble pays de France, et surtout à Lourdes et à Paris, 
avec les précieuses bénédictions de Votre Sainteté. 

» Voici un demi-siècle que cette Association, fondée par 
les Pères François Picard et Vincent de Paul Bailly, reli- 
gieux de l'Assomption, travaille au salut de la France par 
la prière ét l'action catholique. 

» Bénie dès son origine par Pie IX.de sainte mére et 
enrichie d'indulgences par un Bref Apostolique de ce 
grand Pape, elle a reçu les encouragements de Léon, XI, 
de Pie X et de Benoît XV. Les Archevé êques et Evêques de 
France l'ont accueillie avec bonheur dans leurs diocèses. 

» Depuis cinquante ans, cette Institution a été fidèle à 
son programme : croisade permanente de prières et de 
sacrilices ; pèlerinages aux grands sanctuaires de France, 
à ceux de Rome et de Terre Sainte; œuvres de presse 
… populaire et de publications catholiques, 

» Mais une des caractéristiques de Ia société de Notre- 
Dame de Salut est sa dévotion au Vicaire de Jésus-Christ. 
Aussi est-ce avec joie que les Associés offrent chaque jour 
des communions et des sacrifices en grand nombre pour 
l'Eglise et son Chef suprêmé. Et en venant aujourd'hui à 
Rome pour la vingt-deuxième fois, guidés par leur Direc- 
teur général, le Supérieur général de l'Assomption, ils 
n'ont d'autre ambition que celle d'entretenir dans les 
cœurs cet amour de la Papauté dont la France catholique 
se fait gloire, 

» Heureux ‘de terminer en Votre auguste présence les 
fêtes du Jubilé, ils déposent À Vos pieds, rès Saint Père, 
le filial hommage de leur inaltérable dévouement, tout en 
adressant à Dieu les vœux les plus fervents pour la réali- 
sation de l'œuvre si bienfaisanite de Votre Pontificat l- ke 
Chrisli in regno Christi: 


» Daigne Votre Sainteté agréer AR FRE 


de ces vœux et accorder la faveur de la Bénédiction Apo- 
stolique aux pèlerins présents, à leurs confrères absents, à 
se Rat à tous ceux qui, sous la direction des Pères 
de J'Assomption, s'intéressent à l'OŒEuvre ainsi qu'à 
humble Cardinal Protecteur [ » ARS ro 


D 


l'avez déjà compris au fond dé voire cœur, car fl 


; naissance toute particulière pour votre atiachemen ë 


Tout ce que | Votre riniéhée: vient de Nous | 
exprimer avec son habituelle éloquence, toujours f 
jeune d'affectweuse ardeur, toujours si vraie et si 
profonde dans sa simplicité, tout ce que Nous soyons | 


en ce moment devant Nous et constatons dans votre 


si magnifique et si touchante ltenue, pleine de 


dignité chrétienne et de filiale piété pour le Père : 


commun, tout cela Nous remplit de la plus vive, ; 
de la plus profonde, de la plus exquise joie. 

Nous sommes très heureux, Nos chers enfants de 
‘France, de saluer, de bénir, d’embrasser d’un regard 
“du cœur, éncore une fois, une si belle représen- 
tation de votre chère nation. 

C’est de tout cœur que Nous vous félicitons, vous 
qui faites partie de l'Association de Notre-Dame de 
Salut, beau vocable qui, à lui seul, est un présage 
et une promesse si féconde et si certaine de la béné- 
diction divine par l’intercession de, Marie. 

C'est de tout cœur que Nous sommes heureux 
de saluer cette Association si vaillante et qui est | 
un si vigoureux rejeton de la Congrégation de l’As- : 
somption ; Nous vous saluons vous aussi, qui repré | 
sentez en si grand nombre les Noëlistes de France 
et ‘du monde entier. Es De 

Nous sommes beureux de vous bénir pour le bien 
que vous avez fait, pour celui que vous voulez 
accomplir, confiant que Nous sommes dans l'avenir, 
dont votre passé est ün si sûr garant, Nous ne 
pouvons en effet qu'admirer cette variété de bien-_ 
faits que votre Association a répandus “autour d’elle. 
depuis cinquante ans: action généreuse, sacrifices, 
prières, pèlerinages, Bonne Presse, publications par- 
-ticulières, tout cela au service de la foi, à la défense. 
de la vérité et à la gloire du bon Diéu. Un tels 
résultat est bien précieux et bien méritant. devant: 
Dieu et devant les hommes. | 

Nous ajoutons de tout cœur à Nos félicitations le | 
souhait que tout ce bien’ non seulement soit con-- 
-tinué, mais qu’il se multiplie comme d'ailleurs vous 
vous le proposez. Nous vous remercions : d’avoir 
choisi pour Nous offrir l'hommage de vos: nobles 
travaux l'occasion si belle et si “glorieuse pour lo 
Carmel de Lisieux, pour la Normandie, pour toute 
la France, pour la Sainte Eglise et pour le monde | 
entier, de la solennelle béatification de notre petite ÿ 
et charmante bienheureuse Thérèse _de l'Enfant ï 
Jésus. 

-C’est par un instinct divin, note. divinilatis, k 
comme s’ exprime “un viéux mot latin, que vous 
avez été si bien | inspirés, encouragés _ Si. heu- 
reusement conduits. * | 

-Ce ne sont pas seulement des es et des Wk 
souhaits que Nous voulons vous. exprimer, vous fl 
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Notre cœur de Père s’est trahi dans ses paroles À 
mais bien aussi le sentiment de Notre paternelle | 
reconnaissance pour tant de bienfaits répandus s Ît 
abondamment et depuis si longiemps par votre Insti | 
tution dans la famille que le bon Dieu Nous : 
confiée ; car c'est être généreux envers le Père a 
de l'être pour la famille, 

Nous tenons aussi à vous exprimer Notre: recon: | 


aus Saint-Siège, au Vicaire dù Christ, comme 
‘si justement dit Son Eminence, il n'y a 
“instant, | attachement qui anime RUE 


Sn ge: 


votre Association et pe est ere ue 
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énissons, surlout pour cette piété si tendrement 
filiale dont vous Nous aimez et par laquelle vous 
Nous aidez si généreusement. Continuez vos prières, 
vos sacrifices, vos saints voyages destinés à porter 
partout l'édification de votre vie chrétienne, de votre 
tenue digne et de votre dévotion ardente. 

Nous vous remercions encore une fois de tout 
el prions le bon Dieu de vous le rendre en béné- 
dictions, en faveurs spirituelles et temporelles et 
en lout ce que vous pouvez désirer ou demander au 
pe pour vous et pour lous ceux qui vous sont 
chers. 

Voilà, mes enfants, les sentiments qui animent 
Notre cœur et qui accompagneront la bénédiction 
que Nous allons vous donner, 

Puisse celte bénédiction descendre sur vous tous 
et sur ohacun des vôtres, sur ceux que vous repré- 
sentez, qu'il s'agisse des membres de votre Asso- 
ciation ou de votre famille ou de votre foyer. . 

A vous (ous, à tous ceux que vous portez dans 
votre cœur, à toute la France, Notre plus large et 
plus affectueuse bénédiction apostolique. 
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Une nouvelle étape 
dans la laïcisation de l’enseignement public 


Kuppression des * devoirs envers Dieu” 
15 Le programme de * morale” des écoles primaires 


Nous lisons dans l'excellent recueil L’Institu- 
eur Français (15. 4. 23) (1): 


Se” 
Le Journal Officiel du 25 février {1923} a publié 
larrèté ministériel du 23 février fixant les nou- 
eaux horaires et les nouveaux programmes de 
enseignement primaire. 


ARRÊTÉ pu 25 FÉVRIER 1923 


Les dispositions des arrêtés des 18 janvier 1887, 27 juillet 
695; 4 janvier 1804, o mars 1897, 17 septembre 1898, 
7 juillet 1909, ax juillet 1922, qui concernent les écoles 
maires élémentaires, sont fixées ainsi qu'il suit : 


Morale 


SECTION PREPARATOIRE 
(de 6 à 7 ans). 


— (Cuuseries très simples. Contes moraux, 
raphies d'hommes illustres. 


COURS ELEMENTAIRE" 
(de 7 à g ans). 


Que le bon Dieu vous Dites, comme Nous vous 


‘gnement primaire, « les devoirs envers Dieu » ont élé 
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COURS MOYEN 
, (9 à xx ans). 

1* Morale, — Lectures et entretiens sur les principales 
vertus individuelles (tempérance, amour du travail, sin- 
cérité, modesfie, courage, tolérance, bonté, etc.) et sur les 
principaux devoirs de 1x vie sociale (la famille, la patrie). 


Le 


COURS SUPERIEUR 
(de 1r à 13 ans). 


1° Instruction morale et civique. — a. La conscience et 
le caractère. — L'éducation de soi-même. — Les divers, 
aspects de la justice et de la solidarité. 

b. Notions sur l'organisation politique, administrative et . 
judiciaire de la France, — Le citoyen, ses droits, ses 
devoirs. ’ 

Au sujet de ce nouveau programme de « Morale », 
l'Instituteur Français publiait dans son numéro de 
mars la note suivante : 


Le ministère de l'Instruction publique — nous disons 
bien : le ministère — vient de reviser les programmes 
officiels de l'enseignement primaire. 

Nous aurons l’occasion de revenir sur cet important tra 
vail, que M. Bérard a signé de toute confiance... 

Mais mous tenons à constater dès aujourd’hui — la chose 
est assez grave pour cela — que les « devoirs envers Dieu » 
ont été rayés du programme de Morale. > 

C'est ainsi que sans bruit, sans fracas — sans avoir 
l'air d'y toucher, — on supprime les derniers vestiges de 
l'école primaire d'autrefois, que Jules Ferry lui-même avait 
respectés. 

Jules Ferry P 

Il n'est plus qu'un « réactionnaire ». 

Plusieurs journaux quotidiens ont reproduit ou 
commenté l'information de l’Instituteur Française 

Voici ce que disait la Libre Parole du 13 marse 


‘ Les devoirs envers Dieu seront-ils rayés 
des programmes scolaires ? 


L'excellente revue l'Instiluteur Français signale que, le 
ministère ayant revisé les programmes officiels de"d'ensei: | 
rayés du programme de morale. “ 

Que le directeur de d'enseignement primaire et la cama- 
rilla dont il est entouré aient commis le geste, nous ne 
nous en étonnerons’ pas, 

Mais par quel abus de confiance le directeur responsable - 
vis-à-vis de son ministre n'a-t-il pas appelé l'attention de 
celui-ci sur l'importance de l'atteinte portée à l'œuvre de 
Jules Ferry ? | Re" 

Et comment personne n'a-t-il songé que, si les ” 
discutent interminablement du nombre d'heures à con. 
sacrer vu datin el aux langues vivantes, il est de leur 
droit d'être consultées sur une décision aussi grave que 
celle qui transforme l'école publique en école officiellement 


athée ? a 
1 
Le Temps du 14 mars publiait celte note à carac- 
tère « officiel » ; . Lg 


Les nouveaux programmes de l'enseignement primaire. 
Un journal catholique, faisant remarquer ce matin que 
“ les devoirs envers Dieu » ont été rayés des programmes |: 
officiels de l'enseignement primaire récemment revisés, * 
ajoutait : « Par quel abus de confisnce le directeur respon: … 
sable vis-à-vis de son ministre n'at-il pas appelé l'attention. 
de celui-ci sur l'importance da l'atteinte portés à l'œuvre 
de Jules Ferry ? » 
Au ministère de l'Ilustruction publique, où nous nous 
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suivänte : ! 
:« I] n'est jamais entré dans la pensée du ministre ni°de 
ses collaborateurs de porter atteinte à l'œuyre de Jules 
Ferry concernant l'enseignement de la morale et: des 
devoirs envers Dieu dans les écoles primaires. 

» En prévision de la réforme de l'enseignement secon- 
daire, le ministre s'est efforcé de rapprocher par une sim- 
plification devenue nécessaire le programme de l’enseigne- 
ment primaire de celui des classes élémentaires des lycées 
et collèges, 

» Les programmes scolaires ne peuvent ni ne doivent 
être appréciés indépendamment des instructions ministé- 
rielles qui ne manquent jamais de les accompagner. Si les 

k programmes, qui d'ailleurs n'entreront, en application 
qu'au 1% octobre, ont été publiés, à l’occasion de H der- 
nièré réunion du Conseil supérieur, auquel ïls devaient 
légalement être soumis, ces instructions, elles, sont actuel- 
lement en préparation. Le ministère aura soin d'y indi- 
quer nettement qu'il demeure fidèle sur ce point, comme 
sur tous les autres, à la pensée du fondateur de notre 
enseignement public primaire. » 


Ainsi, s’il faut en croire le communiqué du Temps, 
des instructions ministérielles seraient en préparation 
qui « commenteraient » les « Devoirs envers Dieu » 
se retranchés des programmes | * 

__ L'explication paraît plutôt bizarre. 


_ Dans la Dépêche Dauphinoise de Grenoble du 

- 8 mars dernier, M. Emile Glay, instituteur, secré- 

taire. général du Syndicat national, s’exprimait en 
. ces termes : : 


Le Conseil supérieur de l'Instruction publique, dans sa 
session de janvier, appelé par le ministre à donner son 
ayis sur Ja réforme du certificat d’études primaires, a dû, 
par la même occasion, modifier les programmes de-1562. 
Les journaux pédagogiques ont publié les conclusions 
adoptées, mais le bruit court que-le ministre hésite à 
donner son visa devant l'émotion des milieux politiques de 
droite, surpris par la suppression des- devoirs envers Dieu. 
Car, en effel, sans débat, sans la moindre opposilion, ce 

à . dernier veslige de l'esprit religieux à l'école laïque a été 
» effacé par le Conseil supérieur dans les programmes 
” officiels. 

. . Donc, d’après M. 
_ bien renseigné, car il a’ des amis dans la place, — 
le Conseil supérieur de }Instruction publique se 

_ serait prononcé sans débal ; aucune PROS n'au- 
Tail été faite. 

* Mais on nous assure, d’autre part, que, en la 

circonstance, le Conseil supérieur (tait représenté 

par une Commission composée exclusivement de 

* représentants de l’enseignement primaire... 

Autre question : le ministre a-t-il hésité à donner 
son visa comme le prétend M. Glay? Nous persis- 
tons à ‘croire, nous, que M. Bérard à signé de toute 
confiance. 

Le nouveau journal le, Quoticien a publié Île 
17 mars l’article suivant, que rious croyons devoir, 
reproduire en entier malgré sa longueur, parce qu'il 
confirme entièrement sur plusieurs points nos propres 
informations : : ; . j 


L'enseignement des devoirs envers Dieu. 


#3 


Le monde de l’enseignement s'est ému, et non sans 
raison, d’un incident assez grave qui risque de remettre 
èn question le principe même de l'école laïque : la neu- 
-{ralilé confessionnelle. 1] s'agit des récentes décisions prises 
- par le ministre sur « SAAHÉAEHOREE devoirs envers 
Dieu ». : : 

Nous avons fait à ce sujet une enquête dont nous rap- 
+ porlerons impartialement les résultats. 


- sommes renseignés à ce sujet, on nous a fait la déclaration 


Emile Glay — qui doit être 


E. le Fe 5 cours de orne l'enséignemenñt des 
devoirs envers Dieu, étaient devenues inopérantes depuis 
l'application de la loi de Séparation : « La pensée. conslante 
de mes prédécesseurs, avait dit un grand maître de l'Uni- 
versité, a élé d'assurer la neuiralilé de l'école, de la 
dégager des liens confessionnels qui ont, pendant des 
siècles, pesé sur elle, de séparer nettement le domaine de 
l'Eglise de celui de l'enseignement de l'Etat, persuadés que 
la paix des consciences et la bonne harmonie des citoyens 
ne peuvent êlre assurées qu'au prix de celle délimitation 
rigoureuse ; celle pensée est aussi la mienne. » (r) ie 


Les maîtres de nos écoles, se conformant à cet idéal de 
neutralité, avaient cessé d'appliquer les instructions de 
: Jules Ferry leur enjoignant de « faire comprendre-et sentir 
à l'enfant que le premier hommage qu'il doit à la Divinité, 
c'est l'obéissance aux lois de Dieu telles que les lu 
révèlent s& conscience et sa raison ». 

C'est donc un état dé fait rendu nécéssaire par l'appli- 
cation même de la ki que M. Lapie, directeur de l'Ensei- 
gnement primaire, et le Conseil supérieur de l'Instruction | 
publique ont consacré, lorsqu'ils ont omis dans l'énumé- | 
ration limitative des leçons de morale (arrêté du 23 février 
1923, paru au Journal Officiel du 25)les leçons sur les 
devoirs envers Dieu. = Fa 

Mais les partis de réaction, préoccupés moins de morale. 
que d’emprise cléricale, n'ont pas manqué de jeter les. 
hauts cris : et ïls crurent que l'occasion était bonne de « 
faire « limoger » le directeur de l'Enseignement, 

Et le lendemain du jour où parut ùn article menaçant 
de l'Insliluleur Français (organe clérical), M: Léon Bérard 4 
communiquait au Temps une note annonçant que l'ensei- 
gnement des devoirs envers Dieu serait prescrit dans un 
circulaire annexée à l'arrêté” du 23 février. : 

Unie telle'politique risque de jeter le trouble dans 
conscience de nos éducateurs et de provoquer de véritables 
luttes religieuses au sein même de l'école. Les instituteurs” 
. ne se prêteront pas à ce rôle dangereux, et sans avoir, 
ici, aucune pensée antirelisieuse, nous les compréndrons. 

M. Roussel, qui représente en sa qualité dé secrétaire % 
général du Syndicat nalional des instituteurs la quasi-un 
nimité du corps enseignant primaire, nous a déclaré très 
<nettément qu’ « une circulaire ministérielle, si habile ef 
si nuancée qu'elle soit, ne suffirait pas à transformer lese 
instituteurs en- prêcheurs d’un déisme académique dont Ie 

_ moindre danger serait d'exposer les maîtres à manquer den 
- sincérité >. 4 


î 
24 
Va 

£ 

Ë 
e. 

4 
: 


L'article qu'on vient de lire appelle de notre parti 
quelques observations : 
1° La note de l’Instituteur Français Greprodui CE 
plus haut) n'avait rien de menaçant!” 
. 20 M. Roussel. dit parler au nom de la quasi- ! 
- unanimilé du corps enseignant. Non !... Mais il parles 
au nom des 67 000 instituteurs ou inslitutrices qui 
composent le Ce nülional : c’est déjà un bea 
chiffre. - 
© 39 Le Quolidien, lgsit allusion à une circulaire 
M. Barthou — lequel éprouvaiÿ quelque scrupule 
à « faire parler de Dieu » aux instituteurs athéess 
-Mais M. Barthou n’en avait pas moins conservé a] 
programme de morale les « devoirs envers Dieu »4 
4° Le Quotidien attribue à M. Lapie et au Conseil 
supérieur . Jl'omission volontdire des « Devoirs envea 
Dieu ». De la part de M. Lapie la chose n'a ri 
qui puisse étonner. Il n'en est point de même pour 
Je Conseil supérieur. A-t-il bien été consulté tou 
: entier? Nous’ posons la question. Te 


© Dans des Lettres du 1% avril, M. Gaëtan Be 
Pr reproduit l'information de l'Instituteur Fr 1 
or et Y ASS ces’ quelques Hans: es : 


2 Un 1 
rayé responsable qui a obtenu sa Signature par eur- 

Et comment se fait-il que les Chambres n'aient pas été 
sonsullées sur une modification aussi grave à.un pro- 
gramme d'enseignement qui porte la signature dite intan- 
gible de Jules Ferry ? L'intangibilité ne jouerait-elle donc 
plus dès qu'il s’agit d'aggraver le caractère « laïc » des 
lois sur l'enseignement ? Autant de demandes auxquelles 
une promple réponse est due. 

Nous nous tournons vers les députés catholiques ; nous 
allendons d'eux, avec confiance, qu'ils posent la question 
su ministre responsable, Nous ne sommes nullement dis- 
“posés ici à la laisser dormir. 


À l'heure où nous metlons sous presse, les 
« instructions ministérielles » annoncées par la note 
officielle du Temps (14 mars) n'ont pas encore parw. 
Et même le bruit court qu'elles ne paraîtront jamais. 
IL faudrait pourtant bien qu'une « solution » 
intervienne, 
D'ailleurs, la question viendra devant le Parle- 
ment, Divers journaux ont publié, en effet, l’infor- 
mation suivante : à 


M. Paul Gay, député de la Haute-Saône, a adressé air 
ministre de l'Instruction publique une lettre protestant 
contre les modifications apportées aux programmes de 
l'enseignement primaire par l'arrêté du 28 février 1923, qui 
supprime les devoirs envers Dieu du programme de 
morale, et l'informant de son intention de lui demander 


des explications sur ce point dans la suite de la discussion : 


des interpellations sur la réforme de l'enseignement. 


: 

En d'autres termes, M. le ministre Bérard sera 
appelé à « se prononcer » d’une façon formelle sur 
la suppression des « devoirs envers Dieu » du pro- 
gramme des Ecoles primaires. 


————————_—————— hp — 


Informations et controverses 


Ce que deviennent 
lesbiens ecclésiastiques «attribués» 


Le Petit Séminaire Saint-Célestin. 


De la Semaine religieuse de Bourges (12. 5. 23) : 


Les catholiques du diocèse de Bourges ne peuvent 
se consoler de la perte du Petit Séminaire Saint- 
Célestin. Construit aux frais du Cardinal Dupont et 
avec les générosités des fidèles et des prêtres berri- 
‘æhous, il était incontestablement la propriété du 
diocèse. Par ses vasies proportions, son aspect exté- 
rieur, la disposition de ses diverses parties merveil- 
leusement adapiée à sa fin, il était regardé, & bon 
* droit. comme l'un des premiers établissements d'en- 
selgnement ; par les services qu'il rendait à Ja 
— du tion des M ape <à 

ésiastiques , il était us précieux ; par les sou- 

î a Jaïssés dans le cœur de ceux qui y 


il 
de À vécu, fl était le Spa cher. 


CE y ” Le, 2» Le 7" 4 
ARE Léa à 
Dévolu au département du Cher, cet immense 


| établissement n'a pas encore, depuis quinze ans, 


reçu d'affectation. à 

Ce ne sont pas les projets qui ont manqué. On #0 
en compte à l'heure actuelle jusqu’à six : hôpital 
général, maternité, institut de sourds-muets, asile 
d'incurables, rhaison de retraite pour vieillards, et 
enfin école professionnelle de jeunes filles. Les se 
cinq premiers ont échoué, et, pour faire réussir le 
sixième, le Sous-Secrétaire d'Etat à l'Enseignement 
technique a dû inscrire à son budget un crédit qui 
ne. s'élève pas à moins de deux millions et demi. 

En présence de celte inoccupation, l'Association 
Fraternelle des Anciens Elèves de Saint-Célestin avait 
conçu l'espoir que leur Petit Séminaire fût rendu 
à sa primitive affectation et que, dans une résurrec- 
tion -bienfaisante pour le diocèse, son âme, exilée 
à Issoudun, fût de nouveau réunie à son corps. 

Dans ce but, l'Association déposa une demande. 
tendant à obtenir la location ou l'achat de l'im- s 
meuble, ; Ù 

Il semble que cette proposilion eût dû être 


‘accucillie favorablement, susceptible qu'elle était, à 


la fois, de mettre fin à une situation qui devenait 
de jour en jour ridicule et de donner au Petit Sémi- é 
naire l'affectation la "plus normale et la moins oné- 

reuse pour le Trésor Public. 

JI n'en fut rien. 

M. Gaston Vidal, dans une lettre adressée le 18 avril ? 
dernier à M. Vinadelle#rapporteur de la Cormmis- . 
sion des Finances, demandait au Conseil Général de 
surseoir à toute décision relative à l'affectation du 
Petit Séminaire Saint-Célestin, ajoutant qu'il main- 
tenait à son budget la somme de 2 630 000 francs % 
en prévision de la création d'une école profession- À 
pelle de jeunes filles dans £et établissement, Et le 
rapporteur de preposer la continuation des pourpar- 
lers avec le Sous-Secrétaire d'Etat, 

x C’est alors que M, Ponroy, avec une énergie dont ‘a 
nous ne saurions trop le féliciter, s'éleva contre les 
conclusions du rapporteur, montrant l'inanité des - 
précédentes tentatives d'affectation, l'inutilité, l'in- 
succès probable du projet actuel et ses conséquences 
funestes pour Jes finances de l'Etat s’il était réalisé. 
Il proposa que le préfet fût autorisé à poursuivre les NÙ = 
pourparlers avee l'Association des Anciens Elèves  nN 
du Petit Séminaire. M LE 4 

C'était la raison qui parlait par sa bouche, et ses nn 
collègues ne lui dissimulèrent pas leur app on. 120 
Mais, Ô surprise! quand sa proposition fut mise 
aux voix, cinq mains seulement se levèrent en sa 


faveur : celles de MM. Ponroy, Massé, Dubois, de 
Maransange et d’Almont. D'autres mains qui d'hahi. =. 
tude se lèvent pour soutenir la cause des catho- à : 

+ 


liques, ne firent pas cette fois le geste qu'on était - 
en. droit d'attendre, et nous le déplorons. k 
Tous les prêtres, tous les bons catholiques le 
déplorent avec nous. Cette abstention, tout habile 4.20 
et toute diplomatique qu'elle ait voulu être, rés 
semble trop, vraiment, à un abandon de notre 08 
cause, révèle une fois de plus la division qui règne” +a2 
parmi ses défenseurs et rend l'insuccès del A 
démarche des Anciens Elèves aussi humiliante que" 
regrettable. RS CR 
Espérons toutefois que cet échec ne sera pas défis 
nitif, et que, plus tard, la cause du Petit re 
sera reprise, défendue et gagnée, 


En RME OOERRS D RER P Là 


L. 
ALBUM DE LA « D. C. « 


Je sais me mettre à genoux: c'est Ce quime | 
garde de me mettre à quatre paltes et à plat 
ventre. GEORGES DUMESNIL. EL ES 


“ 
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Chambre des députés. 


à Les intérès de La France 
el l'autorisation des Longrégations de missionnaires 


(A propos des Frères des Écoles chrétiennes. É É 


RAPPORT DE M. MAURICE BARRÈS 


S 


Lerapport ci-après, fait par M: Maurice BarRés, 
au nom de la Commission des Affaires étran- 
gères (1) chargée d'examiner le projet de loi tendant 

. à autoriser la Congrégation dite « Institut mission- 
maire des Frères des Écoles chrétiennes », à été 
déposé à la Chambre au cours de la 2° séance du 
_ 27. 3. 23 (2) et distribué le 11. 4. 23. 


_ Messrurs, 


ire “Forme s'appuyant sur l’art. 13 de la 
É Hi du 1% juill. rgor, vient de déposer sur le bureau 

de Ja Chambre plusicurs projets de loi tendant à 
accueillir les demandes en autorisation formées par 
; diverses Congrégations missionnaires et à déterminer 
| Jes conditions de leur fonctionnement en France (3). 
Æ Ces divers projets feront chacun l’objet d’un rap- 
port distinct. Chacun d’eux, en effet, éveille des 
turiosités «et soulève ‘des questions auxquelles fl 
: faudra ‘répondre. Cependant, on trouvera ici des 
Ë réflexions qui s'appliquent aux Missionnaires du 
Levant, aux Missionnaires africains de Lyon, aux 
 _ Franciscains et aux Pèrcs blancs, aussi bien qu'aux 
…. Frères des Ecoles chrétiennes, et qui dominent tout 
A le problème des autorisations. Aussi votre rapporteur 
à ce premier rapport beau- 


a-t-il été amené à donner à 
coup plus d’étendue que n’en auront les suivants. 

Les Congrégations qui enscignent la langue fran- 
çaise à l'étranger, et au premier- rang les Frères 
des Ecoles chrétiennes, représentent pour notre pays 
a plus puissante force d'expansion spirituelle et par- 
_fois de développement économique. Il est impossible 
de le nier. De là, la tactique adoptée par les adver- 
saires de ces divers projets d'autorisation. Ils n’es- 
 sayeront pas, semble-t-il, de contester des services 
dont l'éclat et l'abondance s'imposent aux plus 


de + (r). Cétte ARE est composée de MM. Georges 
e .  Leygues, président ; Maurice Barrès, François Arago: Paul 
Le) Escudier, Guernier, vice-présidents; Edouard Soulier, mar- 
œquis de La Férronnays, Binet, Lenail, Charles Frey, Henry 
Roulleaux-Dugage, ‘Erlich, secrétaires »- Aristide Briand, 
Fernand Engerand, Gaston Des- 
: champs (Deux-Sèvres), 
mandant ‘de Grandmaison, 
comte ‘de Lastours, Le Corbeillers Xavier de. Magallon, 
Georges Mandel, Margaine, Maulion, Mistral, de Moro- 
Giafférri, Moutet, Painlevé,  Paul-Boncour, Paul  Rey- 
naud (Basses-Alpes), Raynaldy, Maurice Raynaud (Cha- 
ne, Maurice PAS: Henry Simon (Tarn), André, Tar- 
etterlé. 

| 2) J'porte Je n° ; 
2 (8) Reproduits in eætenso dans Ja D. C., t. 9, col. 346- 
Fe 358, de 550, 620-624, 699-703. que de la D. C.) 


Farges, Désiré Ferry, 
Geo-Gérald, 


£ 


.5se5 5e % 


de procédure. Ce qu'ils combattent, c’est la voie 


_tendaïent et l'avaient prévu; et c’est alors seu- 
- P ; À 


‘importaient au service de l'Etat. ce 


: l’exacte application. Quelle est, en effet, la base de # 
ce projet ? C’est l’art. 13 de la loi du 1° juill. 1901. 


* par décret rendu en conseil des ministres. » 
. son application. Des projets de loi qui en récla-. 


Bracke, Marcel Cachin, de Castellane, Cornudet, Daladier, : 


Gourd (Rhône), com- 
Joseph: Barthélemy (Gers), 


1:67, pp: 
D. €.) 


aveugles, et 2 tous les hommes politiques ont pro- … 
clamés. Ils veulent se retrancher dans une question | ; 


suivie par le Gouvernement. Nous vous reprochons, … | 4 
lui disent-ils, de. nous rs be une loi quand un 
décret eùt suffi. 3 
Cette tactique des dures va one la : 
marche de notre exposé. Nous suivrons ce qui fut 
d’instinct la démarche de votre Commission quand 
elle fut appelée à délibérer sur le projet du Gouverne- 4 
ment. $on premier soin, sitôt saisie du projet cOn- 
cernant les Frères des Ecoles chrétiennes, a été de 
s'assurer qu'il sc plaçait dans le cadre des Jois exis- 
tantes sans y rien contredire. 
- Après un examen attentif, nous avons constaté que 
les lois du 1° juill. 1901 et du 7 juill. 1904; bien à 
loin d’être contraires au projet gouvernemental, l’at- 


5 


lement, cette première difficulté étant écartée, que 
nous avons recherché si le projet en lui-même et w 
l’autorisation de l’Institut missionnaire des Frères » 


Tel fut le plan de notre examen. Tel. sera de 
plan de notre rapport. 

Nous voulons montrer d’abord que le projet du 
Gouvernement est conforme à la législation actuelle, : 
ct que c'est bien à tort qu'on a essayé de soulever, - 
comme une sorte de question préalable, cette PERS 
cullé d’ordre juridique. Et une fois le terrain | 
déblayé de cette objection, nous prétendons établir À 
que l'existence des Frères importe au bien de l'Etat, 
qu'ils vont périr si nous n’intervenons pas, et que 
les nations rivales ou ennemies s'apprêtent avec - 
enthousiasme à se partager leurs dépouilles. & 

I TS 
Le projet de loi se place dans le cadre des lois actuelles 
sans y rien contredire (). 


Le projet qui nous est soumis, sin de déroger + 
aux dispositions de la législation existante, en “est 


« ART. 13. — Aucune Congrégation religieuse ne. 
peut se former sans une autorisation donnée par 
une loi qui LÉ les sonne de son fonc-. 
tionnement. 7 $ 

» Elle ne pourra fonder aucun nouvel établi 
sement qu’en vertu d’un décret rendu en Conseil | 
d'Etat. 

» La Héron dé la Congrégation ou la Je 2 
ture de tout. établissement pourront être ‘prononcées # 


SX : 


cette heure, cet article n’a jamais reçu 


Jusqu'à 
maicnt le bénéfice furent bien présentés au Parle- M 
ment en 1902, mais les uns furent repoussés (2) M 
et les autres ne vinrent jamais en discussion. C'est 
ainsi que, suivant les paroles de son auteur, W 4 
deck- Rousseau, ce qui devait être loi de contr 
fut tourné en doi d “exclusion (3).. 


{1Y Les’ sOus- s-titres sont de Vauteur : : ere 
() Cf. Questions Actuelles, t. 66, pp. 226-240, 268-7 
258- eus t. 68, pp. 2-30, 34-62. (Note 
“@) Cr. Q. 44 1 60, pp. 162 ; 


7 juin 1908. _Aote de la D. (EP pe 


ar, 


RS à 
re lé 
b -râ aujourd'hui. Bornons-nons à recon- 
_struire dans le cadre des lois en vigueur et dans 
l'atmosphère d'apaisement et de concorde créée par 


Ja È 

L'esprit dans lequel avait été proposé et voté 
Vart, 13 de la loi de rgor peut avoir été méconnu 
aux premiers moments, mais il reste applicable, et 


A. 


il vous appartient, Messieurs, de décider que l'intérêt 
national bien compris réclame son application. 
Actuellement, hormis les Congrégations ensei- 


gnantes, dont la loi du 7 juill. r904 a ordonné la 
suppression, toute espèce de Congrégation mission- 
= n ou contemplative, hospitalière ou greg à 
t demander l'autorisation et, s'il plaît au Par- 
ment, l'obtenir en vertu de l’art. 13 de la loi du 
1 juill. 1907. 

Ï était dans les intentions du législateur de 1901 
de se montrer libéral dans la matière. Je m'en réfère 
à un témoignage qui n'est pas suspect, celui de 
Waldeck-Rousseau, qui, dans son grave et beau dis- 
cours testamentaire du 27 juin. 1903, au Sénat, 
"disait : « Nous sommes une vieille nation, nous 
nyvons une longue histoire, nous tenons au passé 
par les plus profondes racines, et celles-Jà mêmes 

‘an _peut croire desséchées conservent encore une 
sensibilité que la moindre blessure réveille et qui 
se comrmuni à l'organisme tout entier... Aussi 
ne s'exposérait-on pas Sans un véritable péril, après 
awoir fait rentrer la société religieuse dans ses fron- 
lières, à paraître vouloir l'y poursuivre, » 

. Maïs si persuasifs que, puissent être les conseils 
de cet homme d'Etat, à l'heure où il gravissait pour 
la dernière fois les marches de la tribune afin de 
justifier sa politique et de léguer à ses collègues son 
capérience, le Gouvernement actuel est loin de les 
suivres I ne vous propose que de réaliser un des- 
sein dont M. Combes lui-même admettait le prin- 
cipe, Le fait est de la plus grande importance à 
constater. M. Combes a soutenu devant la Chambre 
(à la première séance du 3 mars 1904) que les 
Frères des Écoles chrétiennes, en perdant l'autori- 
salion qui leur avait été accordée au titre ensei- 
gnant, pouvaient se faire missiongaires et créer 
« une Congrégation nouvelle qui aurait dû, d'après 
la loi du r juill, 1901, qui régit celte matière, 
déposer elle-même une demande d'autofisation entre 
les mains du Gouvernement, qui l'aurait instruite 
ét l'aurait rapportée ». Ainsi, M. Combes s'enga- 
ait à rapporter une demande d'aulorisation des 
rères, s'ils la déposaient. Et il ajouta : « H est 
tellement vrai que tel est le sens des prescriptions 
légales, telles qu'elles découlent et de la loi du 
x juill. roox et du texte que vous avez volé dans 
ux premiers articles (de la loi de 1904], que 
l'année nière, lorsqu'il s'est agi dés gréga- 
tions enscignantes d'hommes et de femmes auxquelles 
vous avez refusé l'autorisation, j'ai dû, en tue 
à une demande qui m'était adressée par quelques 
mernbres de cette Assemblée touchant les établis- 
sments d'enseignement où les établissements hospi- 
taliers qu'avaient ces mêmes Sn 4 7e à 
l'étranger, faire la réponse Le éjà indi- 
quée, par une sorte de prévision, dans l'exposé des 
motifs : cette réponse consistait à dire: « Si ces 
» Cx tions, une fois supprimées par le refus 
» d'autorisation, déposent en nos msins une 
» demande nobvelle, limitée à ee point de vue 
» spécial, mous l'iustruirons avec l'esprit d'équité 
» sue réclame semblable sujet et nous vous lap- 


» 
Lo les pee les plus chirs du monde, 
| Comles admettait Part. 13 état toujours 


nhe mets que les Frères 
pertieulier pouvaient en 


M. Combes était prêt à présenter lui-même un projet 25 
de ce genre. F F 

C'est ce que fait aujourd’hui le Gouvernement. Le 
Gouvernement, en accord parfait sur ce point avec la 
pensée de M. Combes, vous demande que nous auto- « 


nr ES En et ge Sal D + 13 LEE 
réclamer le bénéfice pour un Institut missionnaire; | 


.risions une Congrégation de missionnaires français 


à rétablir en France les bases de ses Missions. 

Les bases de ses Missions! C'est-à-dire des mai- 
sons de formation pour ses recrues, des hôpitaux et . 
des maisons @e retraite pour ses malades et ses 
viétllards, des procures dans les ports d'embarqueæ. 
ment pour son personnel et son matériel. Rien de: 
plus! Que personne ne s'y trompel Dans les Sfa- 
tuts que l'on trouvera annexés au projet de loi, il 
est question d'écoles primaires, élémentaires ‘et à 
supérieures, d'écoles professionnelles et techniques, 
d'instituts agricoles et commerciaux, d’écoles not- 3 
males, d'établissements d'enseignement secondaire 
moderne, de maisons de fämille et de cercles pour 
la jeunesse, mais aucun de ces établissements ne 
pr avoir son siège en France. Ils seront tous à 
‘étranger, dans les colonies, dans les pays de pro- 
tectorat et de mandat. L'Institut missionnaire exer- 
cera son activité nm dehors de la France. A 
France, les missionnaires ne demandent que d'y" 
naître à leur vocation, et d’y venir mourir qua 
ils se seront usés pour le plus grand profit du pays. 

Une telle abnégation mérite d'émouvoir les sym- 
pathies des plus hôstiles, et de rallier les suffrages … 
des plus méfiants. 5: 

Cependant, ectte demande si modérée a soulevé 
des objections qu'il faut regarder en face. Les adver- 
saires du projet ont fait connaître les griefs qu'ils 
lui opposent, et la méthode qu'ils entendent LS 
employer pour le combattre, Ils disent que le projet, 
en autorisant des juvénats pour le recrutement de 
la Congrégation au sortir de l’école primaire, con- 
tredit Ja loi du 7 juill. rg04 (x). Cette loi, dans son 
1 art., interdit fout enseignement en France aux 
Congrégations, et si, dans son art. 2, elle permet 
à quelques Congrégations enseignantes de conserver 
des noviciats, c'est sous la condition que les novices 
n'auront pas moins de vingt et un ans. Gardez-. 
vous donc, continuent les adversaires du projet, de 
recourir à l'art, 13 de la loi de rgor, et servez- 3 
vous de l'art. 2 de la loi du 7 juill. 1904. Gardez" 
vous d'autoriser par loi la Congrégation elle-même, 
et procédez par décret pour autoriser les noviciats” 
que l'amendement Leygues a prévus précisément, … 
afin de pourvoir au recrutement des écoles fran- | 4 
caises hors de France. 


Cr 


quelques-uns y avaient mis de ruiner le projet. : h | 
Notre réponse sera double. Premièrement, divons- 
nous, il est au moins douteux que les dispositions 
qu'on invoque iei soient encore applicables en die SA. 
pèee et, secondement, fussent-elles applicables, Er 
ne permettent pas de pourvoir suffisamment ae 
divers besoins des Missions. 2-Eù 
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Première réponse. — Noyons d'abord quel st 
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le sens des art. »r et 2 de la le de 1904.- 
En 1904, il y avait des Congrégations, M 
ou en instance d'autorisation, qui de droit ou de 26" 
étaient exclusivement vouées à l'enscignement, et | 
uis des Congrégations, autorisées où en instance © 
Loclsiiiion pour divers objets, entre autres l'en: 
signement. LR, 


sa 
La loi-{par son art. 1) di un PE 
“ne ge mme ir of di dent > 

LA à 


(1) GE. Q. Au t 24, pp. 198-196. (Mote dela D. C) = * D 


r 


PS LÉ 


129 a 


ans, si elles sont aulorisées, ou, si elles sont en , 


instance d'autorisation, déboutées de leur demande : 


que les secondes perdent, en ce qui concerne l’en-. 


seignement, le bénéfice de l'autorisation ou de la 
demande en autorisation. 

Ensuite (par son art. 2), elle ordonne que les 
noviciats des Congrégations exclusivement ensei- 


gnantes seront dissous de plein droit, « à l’excep- | 


tion de ceux qui sont destinés à former le per- 
sonnel des écoles françaises à l'étranger, dans les 
colonies et pays.de protectorat ». Qu'est-ce à dire, 
et quelles sont les Congrégations enseignantes dont 
il s’agit? Non pas toutes, assurément, mais seule- 
ment celles qui sont, au moment de la promulga- 
tion de la loi, munies de l'autorisation légale (x), 
car aux termes des art. 13, 16 et 18 de la loi du 
1% juill. rgo1, toute Congrégation non autorisée, 
soit qu’elle n'ait pas demandé l’autorisation, soit 
qu’elle ne l’ait pas obtenue, est réputée dissoute de 
plein droit et mise en liquidation par autorité de 
justice. Rien, pas même un noviciat, n'en saurait 
subsister, En outre, le règlement d'administration 
publique du 2 janv. 1905 établit (2), par son art. 5, 
que la demande relative au maintien des noviciats 
devra être introduite dans les six mois qui suivront 
Ja publication dudit décret, 
2 juill. 1905. 

Il suit de la première condition qu'une Congré- 
gation enseignante, mais non autorisée, celle des 
Frères Maristes, par exemple, ne pouvait demander 


: le maintien d'aucun noviciat ; il suit de la seconde 


qu’une Congrégation enseignante et autorisée, les 
Dames de Nazareth par exemple, ne pourrait plus 
aujourd'hui, ne l'ayant pas fait avant le 2 juill. 
1905, réclamer le bénéfice de la disposition dont il 
s’agit ; il suit enfin, du jeu combiné de l’une ou 
de l’autre, que cette disposition doit être considérée 
comme étant désormais sans objet et par conséquent 
caduque. Les Congrégations missionnaires auxquelles 
le Gouvernement vous propose d'accorder l’autorisa- 
tion prévue par l’art. 13 de la loi du 1° juill. 1907 
ne peuvent, à l'heure actuelle, rien attendre de 
l’art. 2 de la loi du 7 juill. 1904, soit qu’elles n'aient 
pas été autorisées lors de la promulgation de Ja loi, 
soit qu'elles ne soient pas, de fait ou de droit, exclu- 
sivement enseignantes, soit que, élant à Ja fois 
autorisées et enseignantes, elles soient désormais for- 


- closes (3). 


. > . . » . « 
Ici, pourtant, une distinction s'impose. Les Frères 
des Écoles chrétiennes sont, à l'égard de cet article 
de la loï, dans une situation particulière. Enseignant 


- et autorisés jusqu'à la promulsation de la loi du 


(x) Il ne faut pas oublier, en effet, écrit M. Ferniann 
Buisson, que les Congrégations dont il s'agit sont des 
Congrégations autorisées, c'est-à-dire sous la tutelle de 
l'Etat (Rapport n° 19509 à la Chambre des députés, en 
date du 11 févr. 1904, page 43). A 

(2) Cf. Q. A., t: 77, pp. 53-58. (Note de Ja D. C.) 

(3) M. Ferdinand Buisson, dans le rapport déjà cité, 
page br, écrit que la seule Congrégation d'hommes qu'at- 
teigne la loi du 7 juillet 1904 est l’Institut des Frères 
des Écoles chrétiennes, et il ajoute, lors de la discussion 
de J’amendement Leygues à la Chambre des députés, 


séance du 21 mars 1904: L'art, 2 concerne, « quant aux. 


hommes; une seule et unique Congrégation, l’Institut des 
Frères des Écoles chrétiennes. L'amendement est-il néces- 
saire, est-il utile pour assurer le maintien des missions de 
tout ordre Non, évidemment, puisqu'il ne peut porter 
que sur le seul Institut des Frères des Écoles chrétiennes ». 
Cet Institut était en effet, d'après l'avis du Conseil d'Etat, 
en date du 6 janv. 1901, la seule Congrégation d'hommes 


. régulièrement autorisée pour l'enseignement. Les autres 


se. 


ou n'avaient pas demandé l'autorisation ou se l'étaient 
vu refusée, par conséquent n'existaient plus et ne pou- 
vaient tomber sous le coup de cette loi: leur sort était 
réglé par les art. 13, 16 et 18 de la loi du 1 juill. rgor. 


À 


c'est-à-dire avant le 


- insuffisantes. 


| brutale, l'empressemernit de toutes les nations à s'in- 


| grégalion des Frères des Écoles chrétiennes «. 


2” STAR 
7 juill. 1904, qui par ses art. 1 et 6 révoque leur 
autorisation, ils pouvaient réclamer le bénéfice de # 
l'art. 2, et ils l’ont réclamé. en effet pour huit novi- # 
ciats, le 50 juin 1905, dans les délais impartis par « 
le décret du 2 janv. 1905. Mais leur demande a été M 
rejetée, par décret en Conseil d’Etat du 30 avr. 1909, 
sauf en ce qui concerne les deux établissements de 
Talence et de Caluire, sur lesquels il fut sursis à 
statuer. & 

Aujourd’hui, pourrait-on encore statuer, sur ces 
deux noviciats, au bénéfice de la Congrégation? Il 
ne semble pas. En effet, les dernières écoles tenues 
par ses membres ont été fermées le 30 juin 1914 * 
par un arrêté du ministre de l'Intérieur. Le 1°° août 
suivant, en considération de la guerre, l'effet de cet « 
arrêté a été suspendu. Mais l'arrêté lui-même n'a 
jamais été rapporté. Les Tribunaux ont décidé (arrêt 
de 14 Cour d’appel de Rouen, en date du 4 mai | 
r921 ; de la Cour d'appel d'Orléans, en date du 
22 juin de la même année, et du Conseil d'Etat, M 
en date du 27 oct. 1922 [r]) qu'à partir du oo juill. 
1914 l’Institut des Frères des Écoles chrétiennes a 
perdu toute existence légale, ! 

Il est donc impossible de Jui accorder désormais 
le bénéfice de l'art. 2 de la Joi du 7 juill. 1904. 

Dès lors, pour donner à la nouvellé Congrépa- 
tion, dite Institut missionnaire des Frères des lcoles 
chrétiennes, lJ’aulorisalion qu'elle sollicite, d'orga- 
niser en France les bases de ses Missions à l'étranger, . 
il n'est pas d'autré moyen que d'appliquer l'art, 13° 
de la loi du 1% juill. rgor. Le 

Deuxième réponse. — Au reste (et c'est là notre 
seconde réponse aux adversaires du projet), quand IL 
même l'art. 2 [de la loi] du 7 juill, r904 serait 
encore applicable aux Frères — ce qui n'est pas, — 
il est aisé de prouver que les dispositions en sont | 


Ce que l’Institut missionnaire demande en effet, 
et ce dont il a besoin pour servir au dehors les /|| 
intérêts .de la France ; ce que, par conséquent, là 
France a besoin de lui accorder, si elle apprécie ses” 
services, ce sont des bases de Missions. | 

Les noviciats, à eux seuls, ne constituent pas de «|| 
bases de Missions. Il y faut encore des hôpitaux pour «| 
les malades, dés maisons de retraite pour les vieil- |, 
lards et les infirmes, des procures ou hôtelleries pour - 

(les allants et venants et le service du matériel. Ces, 
250 000 livrés, par exemple, que la Congrégation. 
envoie chaque année aux élèves de ses écoles, ne 
faut-il pas qu'elle ait où les emmagasiner, les mani- 
puler et les entreposer? Or, l'art. 2 de la loi de |} 
1904 ne permet de pourvoir à aucune de ces néces- 
sités. | 

En outre, les conditions mises par le décret du 
2 janv. 1905 au fonctionnement des noviciats que 
maintient -la loi du 7 juill 1904 ne tiennent pas 
compte des circonstances de fait dans lesquelles ces 
noviciats sont appelés à fonctionner, En effet, pour 
fixer le nombre dés novices que Jes noviciats seront 
autorisés à accueillir, le décret se règle sur le nombre 
moyen des élèves qui auront passé dans les écoles 
.sises hors de France durant les cinq années anté- 
rieures à la promulgation de la loi. C'est ignorer le 
développement continu de ces écoles, qui, d'année 
en année, y nécessite un plus grand nombre de 
maîtres. C’est méconnaître, de la manière la plus |: 


scrire dans nos écoles françaises, L'art. 4 du décret 
parle des écoles qui existaient avant la promulgation 


(1) Cf. D. C., t. 8, col. ro72-1074, ‘une décision ‘du 
Conseil d'État en date du 10. 11. 22 où il est constaté que 
par suite des arrêtés ministériels du 30 juin x914 la G 


d’avoir une existence légale ». (Note de la D. G: 


£: Le a. pe L 
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dt et ne prévoit nullement que, du fait même 
de la loi, elles vont se multiplier par centaines. Ce 
serait une faute impardonnable de limiter la produc- 
tion des maîtres aux besoins révélés par le nombre 
moyèn des élèves que ces collèges ont formés durant 
Ja ee de temps prévue par le décret. 
est encore un autre ordre d'idées qui montre 
l'insuffisance de la loi de 1904 pour atteindre l'objet 
que nous recherchons. C'est apporter une entrave au 
recrutement du personnel que d'exiger que les 
novices n'aient pas moins de vingt et un ans, c'est- 
à-dire en réalité qu'ils aient fait leur service mili- 
faire avant d'entrer au noviciat. Combien pense- 
t-on qu'il y aurait d'’instituteurs publics s'il n'était 
permis d'entrer aux écoles mormales de l'Etat 
qu'après le service militaæe ? Et ne comprendra-t-on 
pas que, pour se piéparer à servir hors de sa patrie, 
dans des pays lointains, il faut plus de souplesse, 
d'efforts et de persévérance que pour apprendre à 
enseigner des enfants semblables à celui qu'on se 
souvient d’avoir été ? 
Les Frères sont, pour la plupart, issus de milieux 
où l’on choisit un métier au sortir de l'école pri- 
funaire. C'est donc au sortir de l’école primaire qu'il 
doit être permis de se former en vue de l'ensei- 
gnement à l'étranger. e 
lei on invoquera, contre les juvénats prévus par 
le projet, l'art. 1% de Ja loi de 1904: « L’ensei- 
gnement de tout ordre et de toute nature est interdit 
en France aux Congrégations, » Mais il s'en faut 
que l’argument porte. Ce qui est interdit aux Con- 
grégations, c'est d'ouvrir des écoles et de tenir des 
maisons d'éducation : ce n’est pas de pourvoir à 
l'instruction de leurs propres membres. Il est évi- 
dent, par exemple, que les Sœurs de Saint-Vincent 
de Paul ont le droit, si bon leur semble, de se pré- 
parer entre elles aux examens du brevet supérieur 
où du baccalauréat, Or, il n'en sera pas autrement 
des juvénaits dont il s’agit, puisque les adolescents 
my seront reçus, au sortir de l'école primaire, à 
{zeize ans, à l’âge où l'on entre en apprentissage 
dans le métier de son choix, que s'ils ont l'inten- 
lion, approuvée par leurs parents, de s'attacher 
à la Congrégation pour se consacrer aux Missions 
étrangères. Sans doute, ils seront libres de se retirer, 
si leur vocation fléchit, comme la Congrégation 
sera libre de les renvoyer si elle ne les juge pas 
propres à son service. Mais il n'est pas à craindre 
que, sous le nom de juyénats, ce soient des col- 
Aièges qui s'installent, au mépris de la loi, puisque, 
le nombre des élèves y élant strictement limité, et 
leur entretien presque toujours à la charge de l’éta- 
blissement, la Congrégation nuirait à ses intérêts 
matériels et compromettrait le recrutement de son 
rsonnel si elle n'éliminait très rapidement les 
naptes. Quant aux jeunes gens qui n'auraient pas 
l'intention de persévérer dans la voie des Missions, 
que pourraient-ils attendre d’un enseignement pro- 
iffessionnel spécialement approprié à une vocation si 
tparticulière ? 
Les juyénats ou écoles apostoliques ne seront donc 
pas des collèges d'où la Congrégation pourrait, de-ci 
Yde-là, tirer quelque nouvelle recrne, mais des petits 
minaires préparatoires aux Missions, dont les 
élèves, soigneusement choisis et dûment éprouvés, 
ont destinés, pour la plupart, à rester fidèles à leurs 
intentions. 
Aussi bien ces établissements demeureront-ils sous 
le double contrôle du ministère de l'Intérieur et du 
uinistère de l'Instruction publique. S'il leur arri- 
ait, contrairement aux dispositions de l’art. 1% de 
la loi du 7 juill. 1904, de se transformer en écoles 
| dé donner l’enseignement non seulement aux 
nts missionnaires mais à des jeunes gens étran- 

la Congrégation, les projets de loi portent 
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qu'ils tomberaient sous le coup des sanctions pré 
vues à l'art. 13 de la Joi du 1% juill. rgo7, c'est: 
à-dire qu'ils s’exposeraient à être dissous par décret 
en conseil des ministres. 

Telles sont les raisons, Messieurs, pour lesquelles 
votre Commission des affaires extérieures estime, en 
premier lieu, que le projet déposé par le Gouver- 
nement sur le bureau de la Chambre ne contrevient 
à aucune des dispositions de la législation existante, 
et, en second lieu, que les dispositions de l’art. 2 
de Ja loi de 1904 sont insuffisantes pour atteindre le 
résultat qu'exige le bien de l'Etat. | 


IT 
L'existence des Frères importe-t-elle au bien de l'État? 


Qu'est-ce que les Frères des Écoles chrétiennes ? 
Une Congrégation fondée par un homme du plus 
généreux génie français, ce saint Jean-Baptiste de 
la Salle que de nos jours ont continué le Frère Phi- 
lippe et, hier encore, le secrétaire général Justinus. 
Ce sont là des personnages hautement respectables, 
à qui notre collègue M. Ferdinand Buisson aime à 
tirer son coup de chapeau en rappelant que les Frères 
des Écoles chrétiennes peuvent être dits les précur- 
seurs et une des sources de tout ce qui a été fait . 
pour l’enseignement primaire dans notre pays (r). 
On sait que les Frères furent incorporés à l'Univer- 
sité en 1808. Quelle: gloire d'avoir été pour une si 
grande part dans le mouvement progressif intérieur 
du peuple français! (2) 

C'est seulement vers le milieu du xx° siècle que 
leur enseignement se répandit avec force à l'étranger, 
mais, dès leur début,.ïils avaient commencé d’es- 
saimer hors de France. Une phrase de leur fondateur 
est bien significative à cet égard, dans sa bonhomie 
cordiale et puissante : « Le bon maître, avait dit 
Jean-Baptiste de la Salle, fera toute sa satisfaction, 
toute sa joie, d’instruire sans relâche, sans distinc- 
tion, sans aucune acception de personne, tous les 
enfants, quels qu'ils soient, ignorants, ineptes, 
dépourvus des biens de nature, riches ou pauvres, . 
bien ou mal disposés, catholiques ou protestants, » 
Et le principe de généralité qu’il y a dans ce mot 
d'ordre devait les entrainer presque aussitôt à 
l'étranger. 

Pourtant, lorsque le Frère Philippe accéda au géné- 
ralat en 1838, la Congrégation ne comptait encore 
que 42 maisons hors de France. Mais, sous son gou- 
vernement, les Frères arrivent à Smyrne, en 1841 ; 
à Constantinople, en 1844 ; à Alexandrie d'Egypte, 
en 1847 ; au Caire, en 1854 ; à Jérusalem, en 1874, 
et ainsi de suite jusqu'à ce qu'ils gagnent le Canada 
ét les Etats-Unis, l'Argentine, le Chili, la Colombie 
et le Nicaragua, etc. De telle sorte que, lorsque le 
Frère Philippe meurt en 1874, il laisse, en plus des 
42 maisons hors de France qu'il avait trouvées à son 
avènement, 106 maisons en Europe, 26 enx Asie, 
43 en Afrique, 101 en Amérique, soit 276 établis- 
semeénts nouveaux, Après sa morts le rôle extérieur 


de Ja Congrégation ne cesse pas de grandir, et, 


quand survient le désastre du 7 juillet 1904, la Con- 
grégation, par un magnifique redressement, n'y veut 
trouver que des raisons d'espérer et d'agir: elle 
transporte hors de France toutes” les forces que la » 
fermeture de ses établissements semblait vouer am. 
sommeil, 
Quel superbe exemple de vitalité ! Le 30 juin 1914, 


(x) Voir notamment la page 32 du rapport de M. Fer 
dinand Buisson du xx févr, 1004. 

(2) Cf. D. C., t. g, col. 215-6 : Saint Jean-Baptiste de la 
Salle, fondateur des Écoles normeles en France. (Note de 
la Documentation Catholique.) 


| fa 


_ Rangoon, Taiping, 


eat écoles des bee en _ France 
déclarées fermées ; vingt jours plus tard, le 20 jaillet, 
la Congrégation avait perdu l'existence légale ; eh 
bien! les Frères se mettaient en marche. Ils por- 
faient à travers le monde leur tricorne, leur rabat, 
leur vieux costume, suranné peut-être, mais si fran- 
çais — le plus français qui soit, après celui des 
Sœurs [de] Saint-Vincent de Paul — et en même 
temps leur esprit, leurs sentiments, leurs méthodes. 
Et partout, dans leur personne, la France s’est mon- 
trée digne de respect et d'amitié, cordiale, désinté- 
ressée, utile, Partout les Frères se sont fait estimer 
par la valeur de leur enseignement, la dignité de leur 
vie, leur soumission à la loi, leur déférence à l’égard 
du pouvoir civil et le souci de se tenir en dehors de 
toutes les luttes politiques ou religieuses, au milieu 
des nations qui leur donnaient l'hospitalité, 

Le nombre total des écoles des Frères, hors de 
France, est de 819, en 1922 ; le nombre total de 
leurs élèves, 208 948. Sur ce nombre, 544 écoles 
n'ont pas, ou, pour mieux dire, n’ont plus de 
maîtres -de nationalité française. Elles gardent l’em- 
preinte de notre discipline, les traditions et les 


méthodes de notre pédagogie, et elles réservent, sauf | 


x 


exception, quelques heures par semaine à l'enser 
gnement de notre langue. Bien plus, les écoleset 


collèges de Belgique et du Canada sont dirigés par- 


uu personnel qui, pour être de nationalité étran- 
gère, est pourtant de langue française, et qui lutte 
avec ténacité et bonheur pour sauvegarder notre 
culture, au Canada occidental contre fa progression 


- de la langue anglaise, en Flandre, en Brabant et 


à Anvers contre les menées flamingantes, Cepen- 
dant, nous laisserons de côté ces écoles pour nous 
en tenir à celles dont la direction est française et 
le personnel en majorité français. Et de celles-là, il 
y en à 276, qui comptent à cette heure 84 6o2 élèves. 


On frouvera plus avant (1) une série de dia- 


grammes qui permettent. de prendre une vue 
d'ensemble de cet enseignement, dont l’impor- 
tance est capitale pour le rayonnement de notre 
puissance. 

En voici la répartition : 

1° Colonies et pays de protectorat ou de mandat 
français : Algérie, la Réunion, Madagascar, Indo- 
Ghine, Tunisie, Syrie ; 

2° Europe : Bulgarie, Grèce, Angleterre, Belgique, 
Pays-Bas, Suisse, Monaco, Italie, Espagne (et îles 
Canaries) ; 

3° Levant : Turquie, Palestine, Egypte ; 

4° Moyen et Extrême Orient : Ile Maurice, Malacca, 
Ipoh, Hong-Kong ; 

5° Amérique du Sud et Amérique centrale : Chili, 
Argentine, » Bolivie, Brésil, 
Pérou, Vénézuéla, Panama ; 

6° Amérique du Nord : Mexique, Etats-Unis (Nou- 
veau Mexique et Louisiane), Canada. 
: Nous ne pouvons pas songer à suivre les Frères 
dans doutes ces régions ; la promenade serait trop 
longue ct trop chargée ; mais, si vous le voulez 
bien, nous jetterens un regard sur leurs Missions 


les plus caractérisées : dans le Levant et dans l'Améz, 


rique latine. 

L Levant, — I m'a été permis de visiter un ins 
grand nombre des écoles des Frères, d'Alexandrie à 
Constantinople, Dans toutes ces régions de l'Egypte 
et des pays qui, avant 1918, constituaient l’Empire 
Otfoman, je les ai vus orienter leur pédagogie vers 
la pratique, vers l’enseignement professionnel, et 


former des jeunes gens laborieux, attentifs, disci- 


plinés, adaptés aux besoins du pays; je les ai vus 


religions et de toutes les races qu'ils accueillent 
! 


(x) Voir ci-après, col. 1303-1304. - 


tiens de ions rites et de doutes confessions amènent 


Equateur, Colombie, | 


PO, la France en modèle à ces enfants de toutes | 


avec empressement, sans une inquiétude de con- 
science, leurs enfants à ces maîtres, qui enseignent 
les lois éternelles et universelles du courage devant 
les travaux de la vie et du respect devant les choses 
sacrées. Savez-vous ce qu'ont fait nos missionnaires, 
et parmi eux, au premier rang, les Frères ? Je vous 
dis ce que j'ai vu sous leur toit, au (Caire, à 
Alexandrie, à Beyrouth, à Tripoli, à Kadi-Keui, et 


-en causant avec leurs anciens élèves. Par leur ensei- 


gnement, donné en français, ils ont créé dans ce. 
monde oriental cette chose toute nouvelle, une classe 
moyenne, une classe nourrie de notre-culiure, vivant 
de nos traditions et qui fournit ‘le personnel de. 
toutes les professions libésales, de toutes les admi-. 
nistrations, de toutes les entreprises commerciales de: 
caractère international. It est impossible de n’ètre 
pas ému de plaisir quand on voit que, tout au long 
du chemin de fer de Constantinople à Bagdad, la 
Compagnie a dû adopter le français comme langue. 
officielle dans les services. C’est là le fait de nos. 
écoles et l’éclatant témoignage de leur envahissement. 
efficace. La situation du Français en Orient a ses 
titres historiques dans un passé glorieux, mais ce. 
n'est qu'au xix° siècle qu’elle ‘s’est affirmée, grâce 
au développement de nos écoles congréganistes, 
parmi lesquelles celles des Frères sont sans. doute 
au premier rang. 

En Egypte, les Frères ont 29 collèges ou écoles, 
qui groupent plus de -8-000 élèves. Le seul collège 
Sainte-Catherine d'Alexandrie en compte un millier. 
C'est un établissement d'enseignement secondaire. 
et d’enseignement technique et commercial, qui 
prépare chaque année un grand nombre de jeunes 
gens au baccalauréat et aux études supérieures de 
nos Universités et de nos grandes écoles. He 

En Turquie, treize collèges et écoles réunissent 
h ooo élèves. Le collège de Kadi-Keui à Constan-: 
tinople, qui développe actuellement ses élasses d'en- 


| seignement technique ct or 2 compte près. 


de 800 élèves. 

En Syrie, six collèges ou _ écoles réunissent plus de! 
2 5oo élèves. Le collège de Beyrouth, à lui seul, 
en compte près d’un millier. 

En Palestine, huit écoles et collèges avec 
1 700 élèves se maintiennent, sous le mandat anglais, 


: en face du sionisme. = 


Il. Amérique latine. — Ce n’est guère que depuis 
trente ans que les Frères des Écoles chrétiennes déve- 
loppent- leur action dans l'Amérique latine. Con- 
traintes de s'adapter à des programmes plus préois 
qü’en Orient, à des lois plus strictes et à des tra- 
ditions nationales très fermes, leurs écoles ont pour. 
tant réussi à propager notre. culture. Une heure par 
jour (jamais moins, souvent plus) est consacrée à 
l’étude de la langue et de la littérature françaises ; 
dans nombre d'établissements, l’enseignement dé 
l'histoire et des sciences est donné en français ; 
presque partout le français est parlé à l'étude, au 
réfectoire et pendant les récréations ; dans beaucoup 
de ces écoles, les fils de nos confpairiotes morts à 
la guerre sont reçus gratuitement ; en sorte que let 
jeunes gens, au sortir de ces collèges, parlent el 
écrivent le français, et ont été nourris, en même 
temps que de nos chefs-d'œuvre, d'exemples em 
pruntés à notre histoire. 

En Argentine, onze collèges et plus de 4 000 élèves 


dont r 800 au collège Saint-Jean- Baptiste de la Salk 


à Buenos-Ayres. 
En (Colombie, vingt établissements com renan' 
tous les ordres d'enseignement : primaire, nique 
professionnel, commercial, secondaire, supérie : 
En Equateur, neuf écoles avec 3 000 élè 
Au Panama, trois écoles ayec élève 


4 000 
be Au 
Au 

A 
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| douze collèges ou écoles avec 


pay, 24 

F M, 
élèves. ; » 

Brésil, cinq écoles avec 1 300 élèves. 
, trois collèges -avec 700 élèves, 
Cuba, neuf collèges avec près de 3 000 élèves 
gent 7e millier au seul collège de la Salle à la 
vane). 

Enfin, il est à noter qu'en Colombie et au Nica- 
ragua les Frères dirigent l'Institut supérieur de péda- 
pui. et gun ils forment les inspecteurs des 

de l'Etat et les directeurs des écoles nor- 
males départementales. 

Qui ne comprend ce que cela représente d'heureuse 
influence sociale au plus ‘glorieux profit de la 
France ? Qui ne voit combien une telle activité est 
conforme au génie de notre patrie, dont la tradition 
intellectuelle constante a été d'affirmer que, dans 
la formation des sociétés, la force matérielle est peu 
de chose au des forces morales? Qui ne 
s'explique, , Que jamais aucun de nos hommes 
d'Etat, si ardentes qu'aient pu être ses passions de 
parti, n'ait jamais voulu renoncer au concours de 
nos missionnaires enseignant à l'étranger ? 


Ill 
Tous les Gouvernements ont toujours reconnu l'utilité 
de l'enseignement des Frères à l'étranger. 


Ni la loi de 1901 ni la loi de 1904 ne voulaient 
la destruction des Congrégations missionnaires. 

L'auteur de la loi de r901, M. Waldeck-Rousseau, 
disait à la tribune du Sénat (dans la ‘séance du 
13 juin 1907) : « On a vanté les services rendus par 
les Congrégations religieuses, on a montré quelle 
somme de bienfaisance elles représentent ; on a rap- 

lé celles qui assistent les malades, qui recueillent 
eue helins, les vicillards et les infirmes, et, par- 


GE Li 


lant des hommes qui vont dans l'Extrême-Orient 
et dans les contrées les plus lointaines porter leur 
apostolat religieux, on n'a pas manqué de faire 


valoir que, du même coup, ils servent la cause de 
notre expansion coloniale, Sur ce point, Messieurs, 
on peut aisément Le Se à a car on ne réncon- 
trera d'objection ni de la part du Gouvernement, 
ni de la part de la majorité républicaine de celle 
Assemblée. » 

Au cours de la discussion de la loi de xr904. 
M, Georges Leygues plaida avec éloquence et bonheur 
la cause des écoles françaises à l'étranger : 

« L ignement congréganisle, dit-il, est sup- 
| ess en 


rance, mais il n'est supprimé qu'en 

dont l'importance n'échappe à 
‘on sent que nous ne devons 
kr nos frontières l'écho de nos 


personne ? Parce 


en prolonger hors 
iscordes politiques 


et que nous avons dans le monde de graves intérêts 


à sauvegarder, qui seraient compromis si nous rom- 
pions l'immense réseau d'écoles, d'’orphelinats, 
d'œuvres de tout genre que les Missions françaises 
ont fondées. 


» Ce n'est ee manquer de courtoisie ni de défé- 
rence envers les nations que nous rencontrons dans 


de se substituer à nous dans des contrées où, i 
a pes un demi-siècle, la France était loute-puis- 
sante... Abandonner ees écoles, ces orphelinats, ces 
ce serait abandonner un Hambeau du patri- 
morsl de la France, du patrimoine que le 
Gouvernement et le Parlement ont pris en charge 

qu'ils n'ont pes plus le droit de amoindrir 


rer » s 
: ex pri- 
nt em pes mémerables la pensée poli. 
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Pourquoi nous a-t-on fait celle concession, . 


réplique le fait qu'à aucune époque le Gouverne- 
ment ni le Parlement n'ont cessé de subventionner 
les Congrégations missionnaires et de se déclarer 
prêts à les autoriser, 


tique constante de la France, comme le prouve suns 


2e 


Gouvernement de M. Combes ne marqua ” 


jamais d'exiger ‘du Parlement le maintien ou le 
rélablissement des crédits affectés à l'entretien des 
écoles congréganistes à l'étranger. — En xgo2, 
M. Delcassé disait : « Qui parle français en Orient 
n'est pas loin de penser en français et d'agir en 
Français, et se trouve tout naturellement tourné vers 
la France, qu'il s'agisse de ses aspirations morales 
ou de ses besoins matériels, Il y a quelques années, 
le nombre des élèves fréquentant les établissemen:s 
et les écoles où on parle français n'atteignait pas 
tout à fait 50 000 ; au printemps dernier, ce me 
atteignait go ovo, et je sais qu'il a augmenté 
depuis. » — En 1903: « Je désire sincèrement. 
favoriser les établissements laïques ; je veux bien 
admettre qu'ils feront œuvre utile; muis ne me 
demandez pas, en attendant, de désorganiser ou de 


supprimer des écoles en- plein succès en faveur 


d'établissements dont les services ne sont encore 
qu'en espérances. » — En 1905 : « Ne me demandez 
pas d'abandonner ces écoles, d'abandonner "ds 
enfants qui les peuplent, et-de les pousser dans 13 
écoles étrangères et rivales qui les attendent et qui 
les sollicitent. Ne-demandez pas à un ministre des 
Affaires étrangères, qui a la garde de l’ensemble 
des intérèts extérieurs de la France, qui n’a pas l@ 
droit d'en négliger un seul — et je ne le ferai 
pas, je ne consentirai pas à le faire, — me lui 
demandez pas de sacrifier un instrument efficace . 
de l'influence française... Ne m'obligez pas.à sacri- 
fier les 300 écoles qui ont besoin de notre aide, 


et à conduire, pour ainsi dire par la main, les 


85 000 enfants qui les fréquentent, qui, en ce’ 
moment, parlent la langue française, qui sont 
imprégnés des idées françaises, qui grandissènt à 
l'ombre du drapeau français, dans les écoles rivales, 
où ce n'est pas de la France qu'ils entendront” 
parler. » — En 1906, M. Léon Bourgeois avait 
succédé à M. Delcassé, On l'invitait à éliminer gra- 
duellement les écoles congréganistes ; il récläma de 
la Chambre une confiance qui lui laissât « le loisir 
d'étudier celte question et de lui donner la solution 
convenable après mûr examen ». — Pour la discus- 
sion du budget de 1907, ce fut à M, Stephen Pichon,= 
ministre des Affaires : étrangères, de répondre: 
« Nous ne devons pas perdre de vue, s'écriaæt-il, 
qu'en Orient toute une partie de notre clientèle 
réfère encore l’enseignement congréganiste, Que 
erez-vous de cette clientèle ? Pour la satisfaction de 
supprimer une subvention qui ferait disparaître 
l'école congréganiste, allez-vous risquer de faire 


? 
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passer toute cette clientèle sous l'influence étran- 


gère? » 


Ce fut la fin de la bataille, Les plus hostiles 


avaient compris qu'ils ne pouvaient ni imposer au 


arge que constituerait l'organisa- 


budget l'énorme 
vaste‘ ensemble d'écoles 


tion d'un 


ee. 


Pa 
1. 


recruter au pied levé un personnel Po + 


assumer la direction et d'en assurer le succès. 
bien, toutes les personnes qui ont vécu en 
savent-elles que écoles cotigréganistes n'y sont 
pas, à proprement parler, des écoles confessionnelles, 


Ainsi, à Constantinople, les Frères de Kadi-Keuf; sur … 


778 élèves, n'ont km 113 catholiques. Ces écoles 
d'Orient sont en lité des écoles intereonfession- 
nelles tenues par des congréganisles.) À 

Après le vote de, la loi de 1901, après le vote de 
la loi. de 1904, le Gouvernement et le Parlement 
continuèrent, comme par le passé, à accorder des 
subventions non seulement aux établissements tenus 
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- ou en instance d'autorisation (Pères blancs), mais 
_ encore aux établissements tenus par des Congréga- 
tions qui avaient perdu l'autorisation (Frères des 
Écoles chrétiennes) ou qui s'étaient abstenus de la 
… demander (Jésuites). 

 - Voici, d’ailleurs, le tableau des subventions accor- 
dées d'années en années, de 1903 à 1914, aux éta- 
blissements des Frères des Écoles chrétiennes en 
Turquie, en Syrie, en Palestine et en Egypte. 


1905. | 1913. | 1914, 


1903. 


— 


1904. 


L -| francs. | francs. | francs. | francs. | francs. 
Turquie........ 38 900 | 38 900 | 37 900 | 36 200 | 38 090 
À SYMPA Eee 14 500 | 14500 | 14500 | 17 500 | 17 500 
Palestinc....... 29 500 | 27 000 | 27 000 | 27 700 | 27 900 
Egypte" 2., 32 500 | 33 500 | 34 500 | :38 800 | 36 450 


Ainsi demeurent toujours vivantes, dans la haute 
intelligence française, les’ instructions données par 
Ja Convention à son agent à Constantinople : -« Le 
citoyen Semonville n'’oubliera pas qu'en Orient le 

- catholicisme, c’est la Nation. » 


IV 
Le péril. 


Eh bien, ces Congrégations, qui sont un des plus 
puissants instruments de notre prestige et de nos 
intérêts ; ces Congrégations, sur lesquelles s'établit 
l'accord unanime de ceux qui ont la responsabilité 
du service de l'Etat et que leur haute charge sous- 


_ L?s Écoles françaises des Frères à l'étranger. 


d Diagramme des écoles. 
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la bataille des partis ; ces 
Congrégations, Messieurs, elles sont perdues si nous 
n’intervenons pas. Elles sont perdues, et l'étranger 
se. partagera leur dépouille, c’est-à-dire nos 
dépouilles. 2 
Elles sont perdues? Pourquoi? Parce que le 
nombre des Frères français y diminue, tandis que 

le nombre des Frères étrangers y augmente. 
2 = # 


{PERSONNEL RELIGIEUX 


ANNÉES ÉCOLES ÉLÈVES 


Français. Étranger. 


45 372 
694 09 
76 135 
81 819 
84 602 


178 
287: 
296 
281 
279 


1107 
4 828 
4 003 
2 653 à 4 
2 456 


Et voici plusieurs diagrammes, que nous présen- 
tons [ci-dessous], qui ne sont que trop parlants. Ils 
établissent que l'application de la loi du 3 juil 
1904 a eu ce double effet de multiplier nos 
œuvres à l'étranger et de les vouer à la mort. 
En effet, tous les Frères, quasi, sont passés” à 
l’étranger ; mais dans le même moment leur 
recrutement a cessé de s’opérér en France. Les 
. 1 430 écoles qu'ils tenaient en France furent presque 
toutes fermées de 1904 à 1909. Sous l'impulsion « 
du grand citoyen qu'était le Frère Justinus, le 
personnel ainsi rendu disponible fut envoyé au fur - : 
et à mesure dans les établissements de la Congré- . 
gation, à l'étranger. D'où la montée, dans ces cinq 
années, de 1 107 maîtres à 4 823 maîtres. Mais com- 


Les Écoles des Frères en Orient (biagrammes des élèves} 
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En dix-huit ans, de 1904 à 1922, les deux novi- 
ciats de Talence et de Caluire n'ont fourni que 
136 sujets, soit moins de 8 par an, alors que le 
bon fonctionnement des établissements à l'étranger 
réclamait un contingent annuel de 250 à 800. La 
vieillesse et la maladie firent leur œuvre ; la guerre 
accéléra la chute ; après l'armistice, les réserves, 
par l'effet des maladies et de la mort, continuèrent 
de s'épuiser : bref, les 4 823 maîtres de 1909 ne 
sont plus, en 1922, que 2 456. 

Au contraire, le nombre des étrangers employés 
dans ces écoles françaises n'a cessé de s'accroïtre 
-lentement, mais régulièrement ; il était, en 1903, 
de 233 pour x 107 Français ; en 1909, de 313 pour 
4 823 ; il est aujourd'hui de 838 pour 2 456. 

Les mêmes événements ont influé, mais un peu 
moins dangereusement, sur le nombre des écoles. 
Brusque montée de 1904 à 1909 : on passe de 178 
à 267 élablissements. Malgré Ja diminution du per- 
sonnel français, l'Institut fonde encore de 1909 à 
1914, &t on passe de 287 à 296. Mais, à partir de 
1914. la guerre, l'arrêt du recrutement, là mort des 
Frères agissant, le nombre des écoles, qui était de 
296 en 1914, tombe à 281 en 1919 et à 275 en 
1922. Si la courbe doit un jour se relever, ce ne 
pourra être que par le rétablissement du recrutement 
français, à condition que le Parlement. vote le projet 
de loi, ou par le développement du - recrutement 
étranger, mais au détriment de l'influence frençuise, 

Et cependant, alors que le nombre des écoles 
et des maîtres diminue, le nombre des élèves qui 
se pressent à leur enseignement ne cesse pas d’aug- 
menter, Les élèves étaient 45 352 en 1904, et, après 
un certain fléchissement au cours de la guerre, les 
voici, en 1922, 84 602. Ce chiffre d'ailleurs ne donme 
n l’idée exacte de la situation. Les Frères sont 

in de pouvoir accueillir tous les élèves qui se pré- 
sentent à eux. Comparez plutôt les inscriptions 
reçues et les inscriptions refusées dans les seules 
écoles de Constantinople pendant l'année 1920. 


Collège de Kadikeul 

Collège Saint-Michel 

Collège Jeanne d’Aro, 
| Collège {de} Haïdar-Pacha 

[de] Pancaldi (gratuite)... 
de Galata (gratuite) 
de Tuxim (gratuite). ...... 
de Chalcédoine (gratuite). 


Toraz... 


Ecole 
Ecole 
| Ecole 
} Ecole 


N'est-ce pas pitié que nos écoles de Constantinople 
soient obligées de refuser presque autant d'élèves 
qu'elles en reçoivent ; qu'à Smyrne, après l'ar- 
mistice, pour rouvrir tant bien que mal les écoles 
de la ville, il ait fallu laisser fermées dans les fau- 
bourgs les écoles de Guez-Tépé et de Bournabat ; 
qu'à Ouechak les Frères français n'aient pu rouvrir 
leurs écoles, tandis qu'un Capucin étranger y ache- 
tait des terrains r construire deux écoles et un 

hôpital ; qu'à Chio et la Canée nos écoles aient été 

fermées, et qu'à Rhodes elles soient passées dans 
des mains étrangères ! 

N'est-ce pas À es qu'en Colombie les Frères aïent 
- dû décliner l'offre que ca De Len vingt 
_ de eréer cinquante nouvelles écdles à condition que 

rs irection en fût confiée à des Français ? 
pas pitié qu'en Abris e les Frères, tou- 
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vues faute de personnel, aient dù décliner de diriger 

‘école réservée aux fils des gouverneurs de pro- 
vinces, et que l'empereur, dévant leur refus, ait 
dù offrir à des religieux anglais oet important 
privilège qu'il leur destinait ? 4 

Situation paradoxale et tragique! Partout nous 
constatons l'augmentation du mombre des élèves. 
dans les écoles françaises, mais aussi la diminution . 
du nombre de ces écoles, et dans chacune d'elles 
la diminution des maîtres français, remplacés par 
des maîtres étrangers. : 

En ;prendrions-nous notre parti Qu'attendons- 
nous pour y remédier? Le péril est grave, et d'un 
instant à l’autre peut tourner au désastre. 

Si nous né permettons pas le recrutement des 
Frères en France, les 15 000 disciples du Français 
Jean-Baptiste de la Salle sont tout bonnement en 
voie de passer sous le gouvernement d’un étranger. 
La Congrégation des Frères des Écoles chrétiennes 
est soumise à un Conseil d'administration, dénommé 
Régime, qui se compose du Supérieur général, élu 
à vie, et de plusieurs assistants, élus pour dix ans 
par le Chapitre général. Or, le Chapitre général 
se recrute par élection dans chaque district où prô- 
vince. Que l'élément étranger devienne la majorité, 
ni le Régime ni le Supérieur général ne resteront 
longtemps français. 

Ah ! Messieurs, le jour où les Français seraient, mis 
en minorité au Conseil de Régime, le jour surtout où 
un étranger parviendrait au généralat, quelque 
chose de notre patrimoine aurait disparu sans retour, 
et nous aurions perdu l'un de nos puissants instru- 
ments de rayonnement national. LA 

Dès maintenant, la crise est aiguë. Chaque année, 
la montée s'accroît des recrues étrangères : Alle- 
mands, Irlandais, Canadiens, Levantins, Italiens, 
Espagnols, Américains du Nord ou du Sud, ete., 
tous, ils affluent dans la Congrégation. 

C'est un effet systématique de la politique des 
nations qui s'apprêtent, partout, à recueillir le fruit 
de nos efforts séculaires. 


V 


Les nations font d'immenses efforts 
pour supplanter nos Missions à l'étranger. 


« Ces dernières années, écrivait en 1920 le. 


P. Manna, de l'Institut des Missions étrangères de nu 


Milan, l'on calculait qu'environ les deux tiers des 

missionnaires étaient français. Mäis cette glorieuse 

suprématie va: un peu déclinant, tandis que croit 

considérablement le nombre des missionnaires alle- 

mands, italiens et hollandais. » (La conversione del 

mondo infidele, Milan 1920.) . 

. Voilà quelques lignes dont nous allons vérifier 

l'exactitude, et que nous chercherons à nous rendre 
intelligibles. Comment procèdent les diverses 5 

qui cherchent à nous ravir notre privilège? Len" 
quête serait d’'immense intérêt. 


ys, 
TE Allemagne, d'abord. Il est superflu de le 7 


le Reich ne néglige aucun moyen pour a L 
sa puissance et rehausser son prestige : « ...Au 
cours des trente dernières anîes, dit le P, : 
les missionnaires allemands s'étaient répandus dans 
un très grand nombre de pays paiens. De 1890 
à 1914, 33 champs d'action s'étaient ouverts 
ces zélés ouvriers ; leurs Missions é d 
entre autres raisons, parce qu'elles étaient mieux 
que d'autres pourvues de personnel et de ms 7 
par la mère patrie, L'enthousiasme pour les 

sions était très vif en Allemagne : partout 
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y sur- 


ous allons en 
-prendre une idée rapidement. dans trois, quatre” 
n'a 
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gissaient Fe. établissements de mission et Fe ét 


a apostoliques ; les associations missionnaires de 
L jettres : florissantes ; 3 la presse missionnaire plus 
nu qu’en aucun autre pays. En 1914, 

l'Allemagne catholique avait une armée mission- 
_. naire de g4r prêtres, 816 Frères, clercs ou laïs, 
ét 1830 Sœurs. Peut-être occupait-elle le second 
rang dans le champ de l’apostolat. » 

L'empereur haïssait le catholicisme, mais il en 
utilisait les forces. Un fait relevé par M. Louis 
Marin, dans son beau rapport de 1913, illumine 
singulièrement cette volonté politique d’employer 
les missionnaires pour l'expansion allemande. Alors 
que le contrôle de l’enseignement et des Congréga- 
tions est particulièrement sévère en Allemagne, le 
Gouvernement impérial fait pour les Missions une 
exception spéciale à ses lois scolaires. Il favorise de 
tout son pouvoir les écoles apostoliques d’enseigne- 
ment secondaire. Les cours y sont donnés par des 
professeurs congréganistes, sans obligation de grades, 
de stages ni de programme : la seule obligation 
imposée, c'est de n'’accepter dans ces établissements 
que des candidats aux Missions. 

Quand vint la guerre; en 1914, à Const: antinople, 


es 


les missionnaires français, avant de rejoindre la 


- France et les armées, parcoururent les rues de la 
ville en chantant la Murseillaise, Après quoi leurs 
établissements furent fermés par les Turcs. 
_ FPambassadeur d’Allémagne qui rapporte ces deux 
ee faits. Et-Mathias Erzberger écrit : « Dès lors, nous, 
catholiques d'Allemagne et _d’Autriche-Hongrie, 
en avions une grande tâche à accomplir : il nous 
falait sauver ce qui restait à sauver de l’œuvre des 
- Missions. » Sur les voies et moyens de ce sauvetage, 
Erzberger, dans ses Souvenirs de guerre, multiplie 
les plus précieux renseignements, Avec un sérieux 
impertubable, il écrit : 
« L’abolition des capitulations, la fermeture des 
établissements des Missions françaises, l’expulsion 
des missionnaires français immédiatement après 
l'entrée en guerré de la Turquie, avaient complè- 
tement changé la situation en Orient. J’estimai que 
mon devoir principal était de sauver ces institu- 
_ tions, sans considération de nationalité, dans l’in- 
. … térêt du catholicisme et de la culture européenne. » 
< . Un Alsacien passé au service de l'Allemagne, le 

: professeur Schmidlin, fut envoyé en Turquie (dès 

+ Ja fin de 1914). Il en revint avec un mémoire 
copieux sur le passé, le présent et l'avenir : « Cent 
mille enfants, écrivait-il, cent mille enfants des 


élevés dans les établissements des Missions fran- 
aises, tandis qu'à peine cinq mille enfants fré- 
quentaient les écoles allemandes, Malgré une poli- 
tique religieuse différente à d’autres égards, l'Etat 
français soutenait ces écoles de missionnaires en 


Orient à l’aide de plus d’un demi-million de francs 


de subsides annuels. C'était surtout par son ‘protec- 
torat, objet de tant de luttes, que la France sou- 
tcnait ses Missions d'Orient et pouvait en tirer un 
bénéfice politique. La guerre a amené d’un coup 


la complète ruine d’une œuvre pa enenr édifiée 


pendant des siècles. » 
Et ïil traçait un plan d'action : 
« 1° Convention avec la Turquie afin de permettre 

à des catholiques allemands d'assumer, sous forme 
de service hospitalier, les établissements. des Mis- 
_ sions françaises (écoles, hôpitaux) ; 

: » 2° S'arranger avec la Turquie pour qu’après 
Ja guerre les établissements occupés par des reli- 


ert. en ces matières; \! Dr 


prêtres, d’ étudiants, de femmes, étaient nombreuses | 


C'est: 


l’Allémagne avec la Turquie ont rendu un service 
classes supérieures et cultivées étaient jusqu'alors - 


“difficultés qu'ils ont eu à vaincre. Bien des accu- 


= gieux allemands leür soient définitivement laissés ; 
..» 3° S’'entendre avec l'Autriche, par des négo #4 


ciations à Berlin, sur la conduite à ee de con- + Allemands quand on a montré ce qu'ils fonde 


0029" occuper : 
re » : - 

Ce dessein, Erzberger 1] ‘adopta. sn se mit : à Poe 
soutenu par le cardinal Hartmann, de Cologne, et 
l’Association pour la Terre-Sainte ; par le cardinal 
Piffl, de Vienne, et l'Association de l'Immaculée- 
Conception ; ; par le cardinal Czernoch, prince primat 
de Hongrie, et l’Association de Saint-Ladislas. Dix 
Franciscains partirent en avant-garde, puis les pro- 
yinces , franciscaines d'Allemagne se  déclarèrent 
prêtes à prendre sous leur direction, en propor- 
tion des forces dont elles disposaient, les anciens 
cloîtres franciscains en Syrie, avec leurs dépen- 
dances d’autrefois (écoles, orphelinats, hôpitaux), 
et à fonder des écoles de commerce et d’agriculture, 
« En 1916, 7 prêtres, 12 religieux, puis les Sœurs 
de Saint-Charles-Borromée, expulsées du Caire et 
d'Alexandrie, : s’installèrent à Constantinople, à 
Eskicheir, Konia, Alep, Baalbck, Beyrouth, Damas, 
Caïffa, Mont-Carmel, Jérusalem, Emmaüs. » Erz- 
berger a une phrase magnifique : « Quand, les reli- 
gieuses, écrit-il, ne créèrent pas ces maisons, elles 
en prirent la direction. » En novembre 1916, arri- 
vèrent d'Allemagne 35 prêtres et 76 religieuses, et 
d'Autriche une quarantaine de prêtres et 87 reli-. 
gieuses. On installa des Carmes allemands au grand 
couvent du Mont-Carmel, sur lequel avait jusqu'alors 
flotté lc drapeau français. Enfin l'on se tourna vers. 
la Mésopotamie : nos Dominicains français avaient 
créé à Mossoul un important séminaire pour les 
prêtres ‘de rite chaldéen ; le docteur Schaefer, de 
Paderborn, réussit à nouer les meilleures relations 
avec le patriarche chaldéen, qui a sous sa juri-. 
diction environ 100 000 fidèles, quatre archidiocèses 
et huit diocèses dans les régions de la Mésopo- 
tamie, du Kurdistan, de la Basse-Arménie et de 
la Perse. 

S'installer ne suffisait pas. Îl fallait assurer 
l’avenir. En juin 1916, une convention fut passée 
entre l’Allemagne et la Turquie, pour la protec- 
tion des. établissements catholiques soutenus par 
des Allemands, moyennant de l'argent allemand. : 

Erzherger s’employa à préparer un concordat entre 
Ja - Turquie et le Saint-Siège. Les conversations 
n’aboutirent pas, mais le Gouvernement turc déclara 
qu'il acceptait l’idée maîtresse du projet. - 

Sur quoi Erzberger conclut : « Les accords de 


fort appréciable au christianisme en général. Les 
catholiques allemands peuvent se souvenir aveg 
satisfaction de ce qu'ils ont fait, malgré toutes les 


sations élevées contre eux pendant la guerre s’en 
trouvent réfutées. La voie est maintenant libre pour 
une nouvelle solution | de toutes ces questions. » 

Et, en effet — écoutez bien, Messieurs, — ces 
pensées, élaborées pendant la guerre par l'Alle- 
magne impériale, sont fidèlemenÿ exécutées par . 
l'Allemagne républicaine. Depuis la conclusion de 
la paix, 200 missionnaires allemands sont partis 
pour la Bulgarie et l'Ukraine. Le recrutement du 
personnel nécessaire se poursuit avec ténacité. Des : 
cours préparatoires aux Missions se sont ouverts 
à Aix-la-Chapelle, d'abord, puis à Cologne en sep- 
‘tembre 1922 ; on y expose la situation des Missions | 
allemandes depuis la guerre ; on y décrit la pro- 
pagande religieuse de l'Islam et le caractère des 
ançiennes religions de l'Extrême-Orient ; on y traite 
de l'éducation psychologique de l'enfant, en vue 
des œuvres de mission. : 

Et on n'a pas tout ‘dit sur les prbaral 


L territoire: qu Reich ; il fondent S 


des froñtières allemandes, ne se rattachent pas 
2m" étroitement aux œuvres allemandes. 

Hollande, à Steyl, s'est constituée, en 1875, 
la Société du Verbe Divin, qui s'est installée 
en Chine (Chang-Tong septentrional), au Japon 
(Nygata), aux Philippines, en Nouvelle-Guinée, en 
Argentine, au Chili, au Paraguay, aux Etats-Unis, 
où son noviciat de Saint-Mary en Illinois compte 
plus de roo recrues. En exécution du traité de Ver- 
sailles, la Société du Verbe Divin est éloignée du 
Togo, du Mozambique ; immédiatement elle a étendu 
son action en Chine (Kanson occidental et Honan 
méridional), au Japon 
d'Osaka), dans les îles 
ct au Brésil. 

Eu Suisse, à Immensée, dans une maison aban- 
donnée par la Congrégation des Missionnaires du 
Sacré-Cœur d'Issoudun (qui, dissoute en France 
depuis 1903, a manqué de ressources), l'évêque de 
Coire a fondé, sous le nom d'Institut de Bethléem, 
un séminaire ur les missions étrangères. Cet 
Institut de Bethiléém est tout soumis à l'inspiration 

. allemande. C'est un centre d'où relèvent l'Exerzi- 
tienhaus de Wolhusen (Lucerne), les sections mis- 
sionnaires d’Engelberg, des séminaires de Lucerne 
ut de Coire, des collèges d'Appenzell, de. Schwytz, 
d'Einsiédeln, d'Altdorf et de Stans, Le caractère 
germanique de ces institutions s’est clairement 
révélé au congrès d'Einsiedeln, en août 1922, où 
5oov congressisies, alémaniques et allemands, pro- 
testèrent contre l'art, 438 du traité de Versailles 
ui ferme aux missionnaires allemands certains pays 

e Missions (r). 

Passons maintenant hors d'Allemagne, -et plus 
brièvement en Italie, en Espagne, en Pologne; en 
Irlande, aux Etats-Unis. 

En Italie est née l'Union missionnaire du clergé, 
dont le but est d'intéresser et d'associer tous les 
membres de l'Eglise, cleres et laïques, à l'œuvre 
des Missions (2). Pour développer cette œuvre, après 
les missionnaires de Milan, de Parme, de Turin, de 
Vérone, après les Franciscains, les Capucins, les 
Salésiens surtout, si ardemment dévoués à l'Italie 
nouvelle et à sa constitution, les Servites ont créé 
à Rome, en janv. 1921, un Institut missionnaire 
pour l'Afrique et l'Amérique, Et l'Institut des Mis- 
sions étrangères de Milan vient d'ouvrir à Ducenta 
(diocèse d’Aversa) un séminaire destiné à préparer aux 
Missions les jeunes gens de Italie _ méridionale. 

Enfin, le Gouvernement italien répudie la peli- 
tique de Crispi dans les pays de Missions ; il la trouve 
tout à La fois onéreuse et infructueuse. Décidé à 
remplacer dans les écoles royales à l'étranger (3) 
son personnel laïque par un pérsonnel congréga- 


{partie orientale du diocèse 
# Ja Sonde, en Colomhie 


. (1) JI fout noter que toute l'activité missionnaire de 
la Suisse n'est pas soumise à l'Allemagne et qu'ellé tend 
à prendre un caractère national, Les relizieuses (héodo- 
siennes d'ingenbobl, les religieuses de Sainte-Croix de 
Meuriugen, la Société académique des Missions et les 
assoviations  inlernalionsles de  Saint-Pierre-Claver, de 
Sxint-Pierre-Apôtre et de l'Union missionnaire du clergé 
tendent à imprimer aux Missions suisses un caractère 
aational, ns nes mn Qi dont 7e ge 
toujours avues. jusqu'à présent : « Voici, éerit 
Va Boudolfi, dans le bulletin Bethléem 
d , voici que la Suisse reçoit une tâche gran- 
- diose, et dans les champs apostoliques, bouleversés pen- 
la guerre, se voit aitribuer sa charge d'âmes. » 
r 4 -- C., t 2, p. So7, et E. @, col. 115-1157 (Nole 
Et 


. 


) 
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l | niste, il s’est tourné avec une insistance spéciale 


vers Jes Frères et leur a demandé un personnel 


italien," auquel il offre d’extraordinaires avantages. 


Ecoutons_ ce qu’il offre : ; 

1° Dispense de tout service militaire ; 

2° Construction des bâtiments: scolaires aux frais 
de l'Etat ; ; 

3° Traitement permettant. à chaque établissement 
de vivre sans exiger des élèves aucune rétribulion ; 

4° Voyage gratuit sur les paquebots italiens ; 

5° Equivalence dés certificats et diplômes. :# 

Privilèges dont s'offenserait notre esprit d'égalité. - 
Mais l'Italien, positif et pratique comme son ancêtre. 
romain, lorsqu'il veut la fin n'hésite pas sur le 
choix des moyens. Il a constaté, comme le rappelait 
à la Chambre M. Etienne Flandin lors de la séance 
mémorable du 18 mars 1904, qu'en Tunisie, par. 
exemple, les Italiens préfèrent une école catholique, 
fütelle française, à une école laïque, fût-clle ita- 
lienne. Il a fait sicnnes les réflexions de son consul; 
M. Carletti, dans le Bollettino dell'emigrazione 
(1903) : « La vérité est que les écoles tenues par 
les Sœurs et par les Frères exercent, dans les 
classes populäires, une attraction plus puissante que 
les écoles laïques. Ce n'est pas seulement à raison 
de l’enseignement religieux, car nos écoles laïques 
le donnent égalemént, c'est à raison du plus grand 
prestige dont jouissent les curés et les ministres : 
de la religion, ét de la plus grande influence qu’ils 
exercent auprès des gens du peuple. Ils s'occupent 
plus que nous des classes populaires, ils se tiennent 
lus en contact avec elles, ils en connaissent mieux 
a psychologie et, avouons-le franchement, üls. font 
plus de bien que fious aux humbles et aux 
pauvres. » L'expérience faite, il en tire la consé- 
quence et souffre sans peine que la théorie s'ac- 
commode mal de la pratique. ; 

C'est tout un vaste plan d'action nationale par" 
lc moyen de missions qu'élabore à cette heure Ie”, 
Gouvernement italien. Le 

En Espagne, le réveil de l'activité missionnaire 
est frappant. En 1920, à Burgos, création du sémi- 
naire missionnaire pontifical et royal de Saint- 
François-Xavier, où les aspirants sont reçus gratui- 
tement de douze à trente-cinq ans. L'année sui- 
vante, en 1921, création à Barcelone, sur le modèle … 
de la Société des Missions étrangères de Paris, d'uh 
Institut missionnaire pour la Chine, qui compte déjà 
une dizaine d'élèves, Douze bourses ont élé fon 
dées moyennant un capital fourni par toutes les 
classes de la nation (1). 

En Pologne, à Varsovie, s'est organisée, en 1924, 
sous le patronage du cardinal Dalbor, primat de 
Pologne, une société populaire pour les Missions, = 
qui compte déjà près de 100 000 membres et qui = 
vient de fonder un séminaire missionnaire près « 
l'Université catholique de Eublin. Cette Sr. pe 5 
sidée par Mgr von Ropp, archevêque de ë 
ét dont le sceau porte la double image des, saints 
Cyrille et Méthode, apôtres des Slaves, semble " 
tinée surtout à promouvoir en Russie le catholis 
£isme latin. v e 

En Irlande, le célèbre séminaire de May nr. 
qui est à peu près comme notre Saint-Sulpice. ra 
école normale peu = age ce 0n *# 
tiques, s'est annexé, à la fin de la guerre;.un … 
Institut de préparation aux Missions <n Chine. LA" 
peine constitué, cet Institut a essaimé aux Etats- 4” 
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(1) Par les douze groupements suivants : ouvriers, Come L : 
merce et industrie, clergé, armée et marine, barreau ef = 
corps enseignant, orphéons et  artisles, congrégations, 
mariales, associés de l'Apostolat de la prière, tiers Cr 
dévêts à la Sainte Vierge, petits enfants, confrérie der 
âmes du purgatoire, < 08 
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et en Australie, Dès à présent, 
lui ont été assignés par le Saint-Siège ; 32 prêtres 
missionnaires y exercent leur activité. : 

Aux Etats-Unis, lé séminaire de Maryknoll, fondé 
vers 1900, est dès à présent en état d'assumer la 
charge d'une Mission en Chine (1). + 

Au Canada, les évêques de la province de Québec 
viennent d'acheter un terrain à Pont-Vian, près de 
Montréal, pour y fonder un séminaire canadien des 
Missions étrangères. 

À cette immense floraison, Ja Tone mère des 
Missions, et qui a longtemps fourni au monde les - 
trois quarts des missionnaires catholiques, ne peut 
plus. opposer (si je passe sous silence les associa- 
tions dont l’activité s'exerce en marge, et souvent 
à l'encontre de la loi) que quatre Congrégations 
d'hommes dûment autorisées, chacune, entendez 
bien ccci, pour un seul éablissement : les prêtres 
de la Mission ou Lazaristes, rue de Sèvres; le 
Séminaire des Missions étrangères, rue du Bac; 


les prêtres du Saint-Esprit ou Spiritins, rue Lho- 


mond ; et les prêtres de Saint-Sulpice ou Sulpiciens, 
à Issy (encore ces derniers ne sont-ils pas, à pro- 
prement parler, missionnaires). Les Missions fran- 


çaises, si puissantes autrefois, languissent faute d’ou- 


vriers, à l'heure où les champs défrichés par elles, 
au prix d’un si dur et si générex labeur, verdoient 
et commencent à jaunir de l'immense moisson 
qu’elles ont préparée. Et c'est pourquoi, d'année 
en année, elles sont obligées ou de faire appel à 
des étrangers et par conséquent de se dénationa- 
liser, ou de céder à d’autres des portions de plus 
en plus larges des territoires conquis par elles à 
l'influence de la France, Amis, neutres ou ennemis, 
- fout ce que les autres gagnent, c'est sur la France 
qu'ils le gagnent, puisque la France était partout, 
puisque la France avait tout fait. Et le! moyen 
de leur en faire grief? « Eh oui, disait en r9r1g un 
illustre prélat étranger, nourri des plus pures tra- 
ditions sulpiciennes et sincèrement dévoué à : notre 
pays, je sais bien qu'il y a la France! Mais vous 
conviendrez que si tout moyen régulier d'expan- 
sion cst refusé aux Ordres français, non seulement 


rien ne nous interdit, mais la conscience nous 
ordonne de recueillir la succession. » = 
Telle est, Messieurs, la situation actuelle : chez 


tous les peuples, un prodigieux effort, puissamment | 
entretenu par leurs Gouvernements ; en France, 
un expédient sublime et dérisoire des Frères. Ils 
nient leur vieillesse! Des septuagénaires, à qui une 
longue et pénible carrière avait mérité le repos, 
restent en service. Je les ai vus, à cet âge extrême, 
_ tenant bon à leur poste parce qu'ils n'avaient pas 
‘de successeurs. 

- On comprend que l'efficacité de cet expédient s’at- 
ténuera d’année en année. 


VI 
Conclusion. 


La conclusion! Inutile qu’elle soit longue ; les 
faits concluent d'eux-mêmes. Les Congrégations dans 
le monde se vident de sujets français. Dès lors 
l’ajournement n’est plus possible. Il faut renoncer 
ou autoriser. Il faut renoncer à la: force que nous 
donnent hors de France les Missions, ou les auto- 
riser à se recruter en France pour l'étranger. L'heure 
est venue d'être logique. Il faut sortir d’un système 
“indéfendable et absurde, et se décider à reconnaître 
des hommes qu'on emploie, qu'on félicite et qu'on 
subventionne. F 


(x) Une: station de télégraphie sans fil le relie à ceux de 
_ Skranton, en Pennsylvanie, et d'Ossinink, dans l'Etat 
SE He CLS ? \ 
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certains tétitords l 


Aion c'est des Frères que nous nous oceu- 
_pons. Leur ‘édifice de France est ruiné, mais. dans 
leur esprit subsistent l’idée du premier dessein et 
la marque de l'architecte. Ils veulent propager à 
l'étranger un enseignement dont un des caractères 
saisissants est d’être profondément français. À cet 
effet, ils ne demandent que ce que les lois en 
vigueur permettent de leur accorder. Ils nous disent : 

« Nous avons créé en France non seulement l’en- 
seignement primaire, mais tous les ordres d’ensci- 
gnement qui n'ont pas pour objet la culture clas- 
sique. Nous avons élevé les petits Français par cen- 
taines de mille ; nous avons formé, nous-mêmes, 
les premières générations des instituteurs laïques 
qui devaient prendre notre place. Vous avez révoqué 
le décret qui nous avait incorporés à l'Université. 
Soit! Vous avez fermé nos écoles. Soit! Sur ces 
faits, nous gardons le silence. Mais si nous ne vous 
demandons pas de modifier les Jois, noûs  pou- 
vons bien vous demander de les appiiquer. L'In- 
stitut des Frères des Écoles chrétiennes n’est plus ; 
pourquoi refuseriez-vous d'accorder l'existence lég ale 
à l’Institut missionnaire des Frères des Écoles chré- 
tiennes, qui, respectueux des dispositions de Ja loi de 
1904, ne prétend pas enseigner en France, mais 
seulement pousuiyre hors de France, en Europe et 
en Amérique, dans le Lévant et en Extréme-Oricnt: 
sans acception de personnes, sans acception de relie 
gions, son œuvre traditionnelle d'éducation à la 
française ? 

» Si VOUS nous refusez les moyens de nous 
recruter en France, nous allons être submergés par 
le flot montant des vocations étrangères, -€t le fruit 
immense de notre labeur français passera à des 
nations rivales, qui déjà s'apprêtent et se réjouissent. 

» Si vous nous donnez les moyens de nous 
recruter. en France, notre Institut restera ce qu'il 
a toujours été, dans un Sentiment filial, d’allache- 
ment à la patrie: une manifestation de l'esprit 
français et une force d'expansion française. » 

Ainsi parlent les Frères ; et dans ce mot « une 
force d'expansion française à l'étranger », se 
résume tout le problème. 

Votre Commission des affaires étrangères a exa- 
miné, du point de vue national, la force que repré- 
sentent. les Frères des Écoles [chrétiennes] à 
l'étranger, et celle s’est accordée dans son appré- 
ciation avec les Gouvernements et les Parlements 
qui, d’année en année, ont subventionné les écoles 
des Frères hors de France ; votre Commission a 
reconnu que les Frères constituent une force qui 
importe au prestige de la France, et, dans ces con- 
ditions, elle vous propose de vouloir bien approuver 
de votre vote Le texte ci- dessous, -proposé par le 
Gouvernement. 


[Suit le texte du projet de loi publié dans la Docu- 
mentation. Catholique, t. 9, col. 346-353.] 
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STATISTIQUES OFFICIELLES 


Mouvement de la population de la France 
au cours de l’année 1922 


et résultals comparatifs pour quelques pays étrangers. 


Le rapport reproduit ci-après, contresigné par 
M. Aubert PEvroNNer, ministre du Travail, a été 
publié au Journal Officiel du 26. 4. 23. 
L'an dernier (C[.D.C., 1. 8, col. 161-192),nous 
atons reproduit in extenso, comme nous sommes 
accoulumés à le faire, cetle statistique annuelle 
du mouvement démographique en France. Nous 
avons dû, à cette occasion, signaler la déchéance 
progressive de notre pays au point de vue de la 
population. Pie 
Crtie année nous constatons que la baisse de la 
natalité française équivaut à un désastre. La con- 


- 


clusion est encore plus douloureuse en voyant mis 
en parallèle l'excédent insignifiant de nos naïs- 
sances sur nos décès et celui, formidable, des 
nations envieuses qui nous entourent (4). 


La statistique du mouvement de la population en 
France pendant l'année 1922 a été provisoirement 
établie, comme les années précédentes, par tatali- 
sation des bordereaux d'envoi des bulletins d'état 
civil. 

Les résultats ainsi obtenus ne sont donc point défi- 
nitifs ; mais le dépouillement complet des bulletins 
d'état civil n’y apportera vraisemblablement que de 
très légères modifications. 

Le tableau Ï, annexé au présent rapport, fait 
connaître les nombres des mariages, divorces, nais- 
sances ct décès, énregistrés en 1922, dans chacun 
des”90 départements, ainsi que les proportions Cor- 
respondantes pour 10000 habitants recensés le 
6 mars 1921. Les nombres proportionnels calculés 
pour 1921 ont été rappelés dans ce tableau, pour 
perméttre une rapide comparaison avec l'année pré- 
cédente, Les résultats par arrondissement sont 
groupés dans Je tableau II. 

Examinons d'abord les résultats généraux pour la 
France entière, inscrits dans le tableau ci-dessous, 
pour Ja dernière période triennale et ‘l'année 19413, 
dernière année normale d'avant-guerre. 


Population, mariages, naissances et décès dans la France entière (90 départements). 


NOMBRE PROPORTION POUR 10 000 HABITANTS 
ANNÉES POPULATION des naissances des naissances 
A ds , 
des mariages. d'esfants des décès. d'eafiots des dividis. 
ébelarés viraats. muveaax Mars, À éiaris vivants. 
a ——————— 
SPORE à LEP 39 209 766 (a) 769 846 689 267 195 194 176 
D'OE 39 209 766 (a) 813 396 696 373 233 207 * TE 
1920 39 209 766 (a) 834 4rt 674 Ga KI] 213 173 
7 RESTE 4x 476 272 (b) 790 355 73 4x 154 191 176 


fe) Population légale su 6 murs 1921. 


D'une manière générale, 1922 a fourni des résul- 
tats moins satisfaisants que les deux années précé- 
dentes, surlout en ce qui concerne la natalité. Il 
n'est pas surprenant, en effet, que le nombre des 
mariages, exceptionnellement élevé en 1920, se soit 
progressivement abaissé en 1921 et 1922, tout en 
restant d'ailleurs encore très ieur aux résultats 
de 1913. D'autre part, le nombre des décès (689 267) 
légèrement plus faible qu'en 1921 (696 373) n'est 
pas très supérieur à celui de 1920 (674 621). Mais 
on constate une nouvelle diminution de plus de 
53 oo unités sur le des er gt plus 
importante encore que enregistrée 1920 à 
1921, 21 000 environ. Ainsi le nombre des enfants 

vivants en 1922, 760 000 en nombre rond, 


inférieur de 50 000 unités à celui de 1913 : 790 000 
» L'exu nombres relatifs rapportés à la 


{t} Population légale en 1911 pour 87 départements et population présente en 4910 pour Le Bas-Rhin, le Haut-Rhin et La Moselis, 


population conduit naturellement à des résultats 
analogues. 
La proportion des nouveaux mariés est de xgà 
pour 10 000 habitants, au lieu de 233 en 1921 et de 
318 en 1920. La proportion des enfants nés vivants 
tombe de 213 en 1920, à 207 en 192: et à 194$ 
seulement en 1922, c'est-à-dire jusqu’au niveau 
d'avant la guerre : 191 en 1913. 7 
La proportion des décès, après ayoir augmenté de 
172 à 177 pour 10000 habitähts de 1920 à 192%, 


{19 Voir dans la Documentation Catholique, 4. "=, 
col. 493-512, « La population de la France et de l'Algérée 
d'après le recensement du 6. 3. 21 », eng à laquelle 
le présent rapport renvoie fréquemment. — Cf. Ne rm 
dans ka D, C., t. 6, p. 183, la liste complète des références 
relatives aux’ statistiques, articles et études recueillis dans 
nos quatre reyues d'avant-guerre ainsi que dans la D. € 


“revient à “176 pour 10 000 habitants en 1922, cc 

en 1013. 

£n résumé, par rapport à 1921, On a constaté. en 

. - 1922 une forte diminution de la nuptialité et de la 

… nafalité et un très léger abaïssement de la mortalité. 

Nous allons maintenant examiner ces résultats avec 
plus de détails. ; 


et 


Balance des naissances et des décès. 


L'année 1922 a fourni un excédent de 70.579 nais- 

sances, soit 18 pour 10000 habitants, au lieu de 

117023 ou 30 pour 10 000 habitants en 1927, et 

159 790 ou 41 pour 10000 habitants en 1920. 

Comme on l’a déjà signalé, l’abaissement constaté est 

dô, en totalité, à la diminution du nombre des mais- 

sances vivantes, Celles-ci se sont, en effet, abaissées 

| de 813 396 en 1921 à 750 846 ‘en 1922, soit une diffé- 

rence en moins de 53550 unités, tandis que le 

nombre des décès diminuait de 7 106 unités dans 
la même période. 

Cependant, l'excédent des naissances constaté en 
1922 demeure encore légèrement plus élevé que celui 
le l’année moyenne 1901-1913. En 1922, l'excédent 
des naissances a été de 13 526 dans les trois dépar- 
lements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle, 
ct de 57 053 dans l’ensemble des 87 autres dépar- 
tements ; pour ces derniers, l'excédent annuel 
moyen n'était que de 4o ooo environ de 1901 à 1913. 

En 1922, on a constaté des excédents de naissance 
s'élevant au total à 89 914 dans 56 départements, au 

— lieu de 67 en 1921 et 95 en 1920 ; el un excédent 

- de’ 19 335 décès dans 34 départements au lieu de 23 

en 1921 et de 17 seulement en 1920. Dans 12 dépar- 

tements, Alpes-Maritimes, Charente, Charente-Infé- 
vieure, Eure, Gard, Gironde; Ille-et-Vilaine, Indre-et- 

Loire, Isère, Manche, Rhône, Haute- Saône, qui 

avaient fourni plus de naissances que de décès en 

1921, la balance a changé de sens en 1922. Par 

contre, dans le département de l'Aube, où l’on avait 

enregistré plus de décès que de naissances en 1921, 

]: nombre des naissances a dépassé de 25 celui des 

Les décès en 1922. 

En 1913, on avait constaté des excédents de nais- 
sances s’élevant au total à 86368 dans 52 dépar- 
tements et un excédent global de 27 854 décès dans 
les 38 autres départements. Les résultats, à ce point 
de vué, sont donc voisins pour les années 1922 et 
1913. 

; C'est naturellement dans les départements très peu- 
- plés que les excédents de naissances atteignent les 
- valeurs absolues les plus élevées : 
Nord: 12 244 ; Pas-de-Calais, 
6 4o2 ; Moselle, 6 323 ; Finistère, 6.285 : 
‘4 5oo ; Seine-Inférieure, 3 947 ; Aisne, 
Morbihan, 2 723 ; Haut-Rhin, 2 703 j 
Moselle, 2491; pour tous, sauf pour le Pas-de- 
Calais, les excédents sont plus faibles que ceux œ 
1921 et de 1920. - 

On obtient un classement plus significatif én ran- 
peant les départements d’après la valeur relative de 
l'excédent des naissances par rapport au nombre des 
habitants recensés en 1921. Ceux qui fournissent les 
proportions les plus élevées sont : _ * 

Pas-de-Calais, 114 pour 10 000: Habitants : : Moselle, 
107 ; Aisne, 87 ; Finistère, 83 ; Bas-Rhin, 69 : Nord, 

= 68 ; Haut- Rhin 58 ; Ardennes, 56 ; Marne, Gr; 

4 Meuse, Morbihan, 50 ; Meurthe-et-Moselle, 49 ; Seine- 
“ Inférieure, 45 ; Lozère, Vosges, 4r ; Vendée, 40. 
= Ces départements, rangés à peu près dans le même 
ordre, avaient donné les années précédentes les plus 
forts excédents ; maïs pour chacun &’eux, le Pas-de- 


po] 


11 252 ; Seine, 
Bas-Rhin, 
3.685 ; 


Le diminué. Dans presque tous ces départements (Pas- 


Meurthe-et-- 


Calais; la Lozère et la Meuse exceptés, la proportion | 


de KE CAs Moselk," ‘Aisne, + Le ne Rhin, Nord, 


= VOSeS RER 
ité et une mortalité au- “éRoUs. de la mor- 
talité moyenne de la France enjière. Au contraire, 


“dans le Morbihan, la Seine-Inférieure, à une forte 


natalité s'associe une mortalité élevée. On remarque 
Sn que la Manche, le Calvados, la Mayenne, 
l’Tlle-et-Vilaine, où la natalité a dépassé 214 pour 
10 000 habitants en 1922, ne fournissent, par suite 
d’une mortalité excessive, que des proportions pour 
les excédents de naïssances inférieures à celle de la 
France entière (Mayenne, 10 pour, 10 000 habitants ; 
Calvados, 5) ou bien même des excédents de décès 
ae 3 pour 10000 habitants ; Ille-et-Vilaine, 
I 

Quoique les excédents des naissances sur les décès 
aiént diminué pour l'ensemble du territoire, én 1922, 
l'excédent des naissances, rapporté au chiffre de R 
population légale, a été supérieur à celui de 1921 
dans neuf départements : Pas-de-Calais, Lozère, Cor- 
rèze, Ardèche, Saône-et-Loire, Haute-Savoie, Indre, 


Ain, Aube. Il lui a été égal dans la Meuse, la Haute- | 


Loire, la Haute-Marne, 

Parmi les 34 départements qui ont contribué à 
former un excédent totai de 19 335 décès en 1922, 
ceux où cet excédent, rapporté au nombre des habi- 
tants recensés en 1921, atteint les valeurs les plus 
élevées se rangent dans l'ordre ci-après : Gers, 
60 pour 10000 habitants ; Lot, 55; Yonne, 45; 
Haute-Garonne, 42; Lot-et-Garonne, 37; Tarn-et- 
Garonne, 32 ; Basses-Alpes, 31 ; Nièvre, 30 ; Orne, 


Vaucluse, 29 ; Ariège, Var, 28 ; Hautes-Pyrénées, 24. 


Dans la plupart de ces départements, les excédents 
de décès ainsi constatés sont dus à une faible natalité 
alliée à. une mortalité, élevée, C'est le cas pour 
l'Yonne, le Gers, le Lot, là Haute-Garonne, le Lot- 
et-Garonne, le Tarn-et-Garonne, la Nièvre, le Vau- 
cluse, l'Ariège, le Var, les Basses-Alpes. Ces dépar- 
tements avaient déjà donné, en 1921 et en 1920, des 


excédents de décès considérables. Pour tous, l'Yonne 


et le Var exccptés, la proportion relative des excé- 


dents de décès atteint en 1922 une valeur supérieure 


à celle de 1921. D'ailleurs, par rapport à 1927, 


l'excédent relatif des décès n'a diminué que dans 


-deux départements (Yonne, Hautes- -Pyrénées), il est 
demeuré stationnaire dans le Var ; 

Parmi les départements à excédents de décès cou- 
sidérables en 1922 figure l'Orne, où, en 1921; le 
nombre des enfants déclarés vivants égalait à. peu 


près celui dés décédés. Dans ce département, la nata-- 


Mie ser 2 


lité, supérieure encore à celle de l’ensemble du ter- - 


x 


ritoire, s’est abaissée de 222 en 192r à 200 pour 
10 000 habitants en 1922. Au contraire, la mortalité, 


déjà très forte en r921, a encore augmenté de 222 


à 229 pour 10 000 habitants. 


Vas 


L'année 1922 n'a donc apporté aucun changement 5 
notable dans la répartition, par région, des excédents | 
de naissances ou de décès comme en 1921, ef de. 
même que dans les années d’avant-guerre, les dépar- 


tements où la natalité l’emporte *fortement sur la 


mortalité sont ceux des frontières du Nord et du. 


Nord-Est, de la Bretagne, de la Vendée, 


.du 


Limousin, la Corse. Les départements des vallées de … 
la Garonne et du Rhône, ceux du Pourbonnais, du 


traire, plus de décès que de naïssances. " 
La situation démographique de la UE plus 


_Nivernais, de Ja Bourgogne enregistrent, au con- 


mauvaise que celle des deux ‘années précédentes, un : 
peu meilleure que celle des années précédant immé- : 


- diatement la guerre, demeure toujours peu favorable : 


par rapport à celle des autres nations. On s’e 
rendra compte par l'examen des deux tableaux ci 
après, qui font connaître l'excédent annuel 
dés naissances ne es jascès dans une dizaine 


Autriche 
… (nouveau 


Frante, 


M ét 


17 part. 


rs... SE de 17860 | 818718 | 376g15 35 67x 
Mets ter ” — 53327 753 811 862 354 34 758 
CE NES » — 2679340 | 360700 | 252351 |— 13857 
MS. Cat. » — 299 655 72337 | 277308 |— M 815 
C' LÉTPE NES — 269 888 |—142390 | rôg 424 | — 48371 
g18 (ar. ..... — 989 575 |— 299 885 5o 782 |— 66877 
| LU MSONENPE — 217 181 | 282230{c)| 188 426 |— 12616 
"PAPE 94227 | 623 367(c)| 491 784 20 7557 
1 CE TE » 661 128 c)| 390 416 » 

ya » » 293 358 » 


(a) Excédent des décès dus à la forte épidémie de grippe. 


védent annuel _des naissance eur des décès dans div divers pays oil aéotns), 


tüs. territoire). 


Belgique. Espagee. Italie. Norvège. | Pays-Bas. 


5g 872 108 5o1 458 516 | 29 367 | 97 674 | 53 476 . 
47 669 157 867 470 736 | 28 560 | 99 002 | 51 262 > 
23 017 178 983 368 040 | 25 887 | 87 810 | 39 627 
— 1684 157 338 159779 | 31693 | 88548 | 43 63% 
— 38 149- 136 417 12917 | 30640 | 85 839 | 43304" 
— 72287 | — 83121 | — 508058 | 20 100 | 52 196 | 13556 
g 582 103 292 71645 | 23 192 | 74 801 | 30 258 
61 032 128 178 459 926 7 111 462 | 60 393 
62 865 192 746 461013 | 34746 | 112 546 | 58 310 
» » » 33 067 | ror 389 » 


— {t} Sans l'Alsace el Lorraine. — {ce} Non compris le Wurtemberg et le Mecklembourg. 


Dans tous ces Etats, l'excédent des naissances a 
liminué -pendant là guerre, et l'on a mème enre- 
gistré plus de décès que de naissances : en Bel- 
ique, de 1916 à :g1$ : en Autriche, de, 1915 à 
[919 ; en Allemagne, dès 1917 ; en Espagne et en 
Aulic, au cours de l'année 1918 (épidémie de grippe). 


Excédent annuel moyen des naissances sur les décès pour 10 000 habitants. 


Mais les excédents de décès étaient plus faibles que 
ceux calculés pour la France. La fin des hostilités y a » 
amené un accroissement de l'excédent annuel moyen 
des naissances sur les décès ; en 1921, les excédents, à 
nombre égal d'habitants, ont été Lrois à cinq fois plus 
considérables que ceux enregistrés dans notre pays, . 


Périvdes. France. 


ER mnEREERSSEZ 


ÆEn 1922, on a enregistré 353 220 mariages, soit 
snviron 75 000 de moins qu'en 1921 et 240 000 de 
1920. L'accroissement consécutif à la 


moins qu'en 

lle avait porté le nombre des mariages 
| 835 16 gr M r semestre 1920, après une 
chute rapide à 25E pond M la seconde moitié 
Du sant, R'nbotelneite bete slestroloitl à 
u cours des quatre semestres 1921 €l 1923, on & 


successivement 258 185, s10 sb4, 198 454 et 


Hongrie 
(aouveau 
ferrituire). 


Italie, | Norvège. | Pays-Bas. |Suéde. 


beaucoup la moyenne annuelle 1901-1913, 320 000 
environ, Ji est même supérieur de 14 747 uni : 
au nombre antérieur Le plus éleyé : 368 473 en en 
pour les go départements actuels. Ce 
La proportion des nouveaux é pour 10 000 ba 
bitants recensés en 1921 s'est sbaissée de 318 en 
1920 à 233 en 1921 et à 195 en 1922; mais elle 
n'était que de 101 pouc 10 000 habitants en 1918. 
La nuptialité est donc encore sensiblement ‘ 
br qu'avant la guerre. La ns du nombre 
tif des mariages par rapport à 1921 est d'a 
uns géabrae et dé à tous les 
mais elle est loin d’être régulière ; elle varie, de. 


*. 


1 A RER 


1319. 


a au-triple (de 8 à 26 pour 2 suivant = 


départements. Ceux où l’on a constaté les taux rela- 
tifs de diminution les plus élevés sont: Landes, 


Haut-Rhin, 26 pour 100 de la proportion de 1921, : 


prise comme 


23 pour 100 ; 


nées-Orientales, 
II POUr 100; 
Vilaine, Manche, 
nées, Charente, 
Loire, Sarthe, 13 pour 100. 


base ; Hautes-Alpes, Haute-Saône, 
25 pour 100 ; Haute-Marne, 24 pour 100 ; Moselle, 
; Allier, Gard, 22 pour 100 ; Aveyron, 
21 pour 100; Creuse, Jura, Isère, Savoie, Haute- 
Savoie, Vosges, 20 pour 100. Les départements où 
la diminution relative des taux de nuptialité a atteint 
les valeurs les plus faibles sont les suivants : Pyré- 
8 pour 100 ; Seine, Haute-Garonne, 


Alpes-Maritimes, 
Tarn, 12 pour 
Eure-et-Loir, 


Belfort, Ille-et- 


100 ; Basses-Pyré- 
Hérault, Maine-et- 


Si l’on classe les départements d'après la pro- 
portion des nouveaux mariés pour 10 000 habitants, 
recensés le 6 mars 1921, ceux qui fournissent Iles 
taux les plus élevés se rangent comme suit : Seina, 
251 pour 10 000 habitants ; Nord, 
Calais, 236 ; Aisne, 230 ; Ardennes, 213 ; Haut-Rhin, 


208 ; Somme, 207 ; Belfort, 
Marne, 201 ; Meurthe-ct-Moselle, 199 ; 


Haute-Vienne, 
Meuse, 196 ; 


242 ; Pas-de- 


Seine-Inférieure, 206 ; 
Ille-et-Vilaine, 


198 ; Manche, 197 ; Loire-Inférieure, 


Bouches-du-Rhône, 


Dordogne, 195 ; 


Oise, 194. Comme les années précédentes, ce sont (la 
Dordogne ét la Manche exceptées) les départements 
à caractère industriel très marqué ou les départe- 
Il est vraisemblable que les fortes 
proportions ainsi constatées sont dues non seulemicnt 


ments libérés. 


aux mariages ajournés par la guerre, mais surlout | 


aux unions contractées par le personnel, en général 
jeune, attiré dans ces départements par les travaux 
de reconstruction. 
* Les proportions les plus faibles de nouveaux mariés 


pour 10 000 habitants 
départements ci-après : 
156 ; Lot, Hautes-Pyrénées, 158 ; 


ont été 
Corse, 122 
Haute-Marne, 1617 ; 


relevées dans les 


; Hautes-Alpes, 


Gard, 162 ; Var, 163 ; Ariège, Savoie, 104; Cantal, 
165 ; Gers; 166 ; Haute-Savoie, Tarn-et-Garonne, 168 ; 


Côte-d'Or, Haute-Saône, Creuse, 171. 


Ja plupart, des départements montagneux ou bien 
des départements de la vallée de la Garonne. où 
se produit une forte émigration vers les villes. 
Presque tous, à l'exception de la Haute-Saône, avaient 
éjà fourni, en 1921 et en 1920, comme dans les 
années antérieures à la guerre, de très faibles pro- 
portions de nouveaux époux par rapport à la popu- 


lation. 


_ 


Divorces. 


Le nombre des divorces transcrits sur les registres 


* de l’état civil en 1922, a été de 27 684, soit 4 873 


de moins qu'en 1921 (32 557), et 1 472 de moins 
qu’en 1920 (29 156). Cependant, ce nombre est à 
peu près le double de celui de 1913 {15 450), et le 
quadruple environ du nombre fourni par l'année 


1900 (7 363). 


Par rapport à 1921, la diminution constatée n’est 


cependant pas générale, 
augmentations dans les treize départements ci-après : 
Aude,  Bouches-du-Rhône,. (Cantal, 
Corse, Côtes-du-Nord; Gand, Gers, 
Var, Haute-Vienne. 

autres, le nombre des divorces transcrits a été plus 
faible en 1922 qu’en 1921, la diminution ayant par- 


Basses-Alpes, 


Rhin, Savoie, 


fois été considérable (Belfort, 


Creuse, Eure, 
Vosges, etc.). 


La proportion des nouveaux divorcés s'est; en: 


Haut-Rhin, 


On constate de légères 


iérault, Bas- 
Dans tous les 


Aisne, Ardennes, 
Jura, 


Nord, Rhône, 


conséquence, abaissée de 149 pour 100 000- habi- 
dants en 1920, et de 166 en 1921 à r{x en 1922. 


Elle n'était que de 77 en 1913 et de 37 or 


€n 1900. 


Ce sont, pour 


Seine-et-Marne, 9 pour 100. Ils sont situés pr 


k pins f forte se classent dans Oro 


4 SE 
Patisionne. du Nord et Fe Nord- Est, de Normand 
et de Provence, qui fournissent le plus grand nombre 
de divorces, eu égard à li importance de leur popu-, 
lation, Les départements où la proportion des nous 
veaux divorcés atteint, en 1922, les valeurs les plus! L 
élevées sont : Seine, 326, pour 100 000 habitants ;" 
Aisne, 258 ; Oise, 238 ; Marne, 227; Nord, 216; 
Eure, 210 ; Ardennes, 308 : Somme, 2025; Seine ile 
Inférieure, 200 ; Aube, 186 ; Bouches-du-Rhône, 
175 ; Seine-et-Marne, 172 ; Seine-et- Oise, 169 ; P 
de- Calais, : 167 ; Vaucluse, 164 ; Var, 159 ; - 
et-Moselle, 156 : - Alpes- Maritimes, 153. Pour tous | 
ces départements (les Bouches-du-Rhône et le Var 
exceptés), les coefficients relatifs à 1922 sont pie M 
faibles que ceux de l’année précédente. 

Les départements où la proportion des nouveaux} 
divorcés atteint, en 1922, les valeurs les plus faibles 
sont: Ja Lozère, 22 nouveaux divorcés pour,|ii 
100 000 habitants ; Hautes-Alpes, 3r ; Finistère, 34 5! 
Basses-Pyrénées, 35 ; Vendée, 36; Landes, 37; 
Côtes-du-Nord, 89 ; Morbihan, 4o ; Hautes-Pyrénées im 
44; Haute-Loire, 45 ; Lot, 46 ; Aveyron, 47 fl 
Creuse; 49 ; Moselle, bo ; ces mêmes départements” 10! 
avaient déjà fourni, dans ‘jes armées antérieures, les! ol 
nombres relatifs de divorces les moins éleyés. Poum}} 
tous, d'ailleurs, à l'exception des Côtes-du-Nord, 
fréquence des divorces a décrû de 1921 à 1922. 


; 


Enfants déclarés vivants. 


Dans l’ensemble des 90 départements, le nombre 1 


des enfants déclarés vivants n'a élé, en 1922, que|;, 
de 759 846, inférieur de 53 550 à celui de 1921, ct 1 
de ci 565 au nombre “correspondant de 1920. En, 
laissant de côté les années de guerre de 1914 à 
1919, c'est le chiffre le plus bas qui aït été enre+ 
gistré jusqu’à ce jour, sur le territoire actuel de 
la France (90 départements). Le nombre annuc* 
moyen de 1901 à rg1o était de 858 {94 enfan 
déclarés vivants ; celui de 1913 était encore de 
790 355. 

Cependant, comme la population du iterniton 
actuel de notre pays à diminué de plus de. 2 mil 
lions d'habitants de 1911 à 19271, la proportion di 
enfants déclarés vivants par rapport à la populatio (A 
est encore légèrement plus élevée en 1922 qu'eml, 
1913, quoique le nombre absolu des naissancet| 0e 
vivantes ait diminué. Elle a été de 194 pou 
10 000 habitants en 1922, contre 207 en 1921, 216 pl 
en 1920 et 191 seulément en r913. 1 

Malgré le fort abaissement de la natalité constate | 
de rg21 à 1922, le nombre des enfants déclaré-|}, 
vivants pour 10 000 habitants a lécèrement augment\ 
dans 5 départements : Pas-de-Calais, 0,4 pour 100 |: 
Marne, x» pour 100; Meuse, Hautes-Pyrénée 
2 pour 100 ; Aisne, 5 pour 100. Dans tous les autrt 
départements, il à diminué parfois de façon trè:|, 
sensible, Ceux où l’on.a enregistré la baisse rela H 
tive la plus forte ont été : IÙe-et-Vilaine, Sarthe d 
11 pour 100 de la proportion de 1921 pris x 
comme base; Bas-Rhin, Eure, Orne, Eure-et-Loi à 
Ariège, Lot, Basses-Alpes, Aude, Charente-Inférieure |}, 
ro pour 100 ; Côtes-du-Nord, Seine-Inférieure, Nort | 
Jura, Lot-et-Garonne, Nièvre, Gard, Seine, Pyrénées 
Orientales, Haute- Vienne, Loir-et- Cher, Dordogn: 


Vin 
Pro 
qu’ 


eile 
1 


cipalement en Normandie, dans là Bretagne du Norc! 
la région parisienne, le bassin de la Garonnt 
Presque-tous ces départements figuraient, d'ailleurs 
parmi ceux où la proportion des enfants nés vivan En 
pour 10000 habitants recensés avait le plus aus 1e 
menté de 1913 à 1920. 

Les départements où, en 1922, la. natal 


pa 


ne 3 Moselle, 245 ; Fir , 244 ; Côtes- 
lu Nord, 240 ; Seine-Inférieure, 229 5 Meuse, 228 ; 
#&rdennes, 226 ; Marne, 225 ; ayenne, 223 ; 


Manche, 222 ; Nord, 221 ; Calvados, 220 ; Meurthe- 
st-Moselle, 218 ; Vendée, 216 ; Bas-Rhin, 215. Tous 
avaient déjà fourni, les années précédentes, des 
coefficients de natalité élevés ; sauf pour le Pas-de- 
Calais, la Meuse, la Mawne et l'Aisne, les taux cal- 
culés pour 1922 sont inférieurs à ceux de 1921. 
#Si on établit la comparaison par rapport à 1913, 
dernière année normale d'avant-guerre, on constate 
que la proportion calculée en 1922 est supérieure 
à celle de 1913 pour les département suivants : Cal- 
wados, Ardennes, Marne, Manche, Mayenne, Meuse, 
Nord, Vendée ; soit 4 départements libérés et 4 dépar- 
tements normands ou situés aux confins de la Nor- 
mandie et de la Bretagne, Pour tous les autres 
départements à forte natalité, le taux de 1922 est 
inférieur à celui de 1915. 

… Par rapport à Ja population, la proportion des 
enfants déclarés vivants én 1922 a été la plus faible 
dans Jes départements ci-après: Gers, 149 pour 
10 000 habitants ; Creuse, Ariège, 153 ; Rhône, 155 ; 
Lot-et-Garonne, 156 ; Nièvre, 157; Allier, Yonne, 
158 ; Cher, Var, 161 ; Haute-Garonne, Lot, 162 ; 


168 ; Scine-et-Marne, 169. Ces départements, à peu 
près dans le même ordre, se rangeaient déjà, en 
1921 et 1920 et dans les années précédant la guerre, 
ie les départements fournissant la proportion 
a plus faible d'enfants déclarés vivants pour 
10 000 habitants. Pour tous, sans exception, le taux 
de Ja natalité s'est abaissé de 1921 à l’année sui- 


vante de #4 à 9 pour 100. Cependant, la natalité. 


relative y est, en génfral, sensiblement plus élevée 
u'en 1913: 5 départements font exceplion : le 
rd, le Var, le Rhône, la Seine et la Seine-et- 
Oise, la diminution du nombre proportionnel des 
enfants nés vivants étant surtout sensible dans ces 
1 deux derniers départements. 
Les départements à forte ou à faible natalité 
demeurent donc sensiblement les mêmes que dans 
1 les années antérieures. Ils sont situés, les premiers, 
dans les régions de la Bretagne, de Ja Normandie, 
du Nord et de l'Est ; les seconds, dans le bassin de 
la Garonne, le Bourbonnais-Nivernais, la Bour- 
gogne, et, depuis ces dernières années, dans la 
région parisienne. > 


Mort-nés. 


Le nombre des mort-nés ou des enfants morts 
avant la déclaration de naissance a également 
diminué de 38 641 en 1920 à 37 Sog en 1921, et 
à 34 854 seulement en 1922. Par rapport à la popu- 
lation, la proportion est de 9 pour 10 000 habitants, 
égale à celle de 1913, mais légèrement inférieure à 
celle de 1920 et de 1921 : 10 pour 10 000 habitants, 

Si l’on rapporte le nombre des mort-nés au total 
des naissances enregistrées (enfants déclarés vivants 
et mort-nés réunis), la proportion s'établit, en 1922, 
à 44 mort-nés pour 1000 nouveau-nés, Elle est 
égale à telle de 1920, inférieure à celle de 1921 
(45), gt à la moyenne 1916-1918, 46 pour x 000 ; 
mais <elle est un peu plus élevée qu'en 1913, 
43 pour x 000. . 

La proportion varie du simple au double, sui- 
vant les départements : 28 mort-nés pour : 000 nais- 
pances en Corse ; 69 dans les Alpes-Maritimes, Les 
dé “ments où la proportion des mort-nés, ainsi 
mesurée, a été la plus faible, en 1922, sont les 
suivants : Corse, 28 mort-nés pour 1: 000 nouveau 
més ; Creuse, 29 ; Hautes-Alpes, 30 ; Deux-Sèvres, 
RS Dr E « Loiret, . 2 ; Côte-d'Or, Lozère, Vendée, 
3: H RE Timne 3 Lot, Vienne, 35 ; Cher, Finis- 
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Puy-de-Dôme, 166 ; Gard, 167 ; Seine, Seine-et-Oise, 
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Basses-Pyrénées, Haute-Saône, 


arne, 


| Saône-et-Loire, 36, Ceux où les proportions ont 


atteint les valeurs les plus élevées peuvent être rangés 
dans l’ordre ci-après : Alpes-Maritimes, 69 mort-nés 
pour 1000 naissances au total ; Bouches-du-Rhône, 
56 ; Seine, 55 ; Vaucluse, ,53 ; Nord, 51 ; Loire, 503 
Doubs, Vosges, 49 ; Aisne, Gard, Rhône, 48. Tous 

ces départements se classaient, les années précé- 
dentes, parmi ceux où la mortinatalité était soit la 
plus forte, soit la plus faible, Enfin, il ne semble 
pas y avoir de relation. bien nette entre la pro- 
portion des mort-nés et l'importance de la natalité. 


Décès. y 


En 1922, on a compté 689 267 décès (mort-nés non 
compris) dans l’ensemble des go départements, soit 
7106 de moins qu’en 1921, mais 14 646 de plus 
qu’en 1920. Ce nombre est cependant moins cons 
dérable que celui dé 1913 (731 44x) et surtout que 
la moyenne annuelle des décès enregistrés de 1907 
à 1910, 7094 215, Il est vrai que le nombre des 
habitants a subi une forte réduction du fait de 
la guerre. à 

Rapporté au chiffre de la population, le nombre 
des décès atteint, en 1922, la même valeur qu'en 
1913, soit 176 pour 10000 habitants, au lieu de 
177 en 1921 et de 172 seulement en 1920. 7 

La mortalité a d'ailleurs été beaucoup plus faible 
pendant le 2° semestre (3or 586 décès) que dans 
les six premiers mois (387 68r décès). L'année 1922 
diffère donc très sensiblement à ce point de vue 
de la précédente, dont les deux semestres avaient 
fourni’ des nombres de décès sensiblement égaux : 
348 329 de janvier à juin et 348 044 de juillet à 
décembre 1921. 

La diminution constatée en 1922 dans la morta- 
lité n'a pas été générale. Elle n’a porté que sur. 2 
un peu plus des deux tiers des départements (64). 
Le nombre des décès a été plus élevé en 1922 qu'en 
1921 dans 29 départements. Enfin, dans le Bas-Rhin, 
on a enregistré exactement le même nombre de décès. 

Parmi les départements où le taux de morta- 
lité s'est accru, ceux où l’on a constaté les augmen- 
tations relaftves les plus fortes se classent comme 
suit: Côtes-du-Nord, 13 pour 100; Manche, 
12 pour 100 ; Ardennes, Nord, Aisne, 9 pour 100; 
Hérault, Hautes-Alpes, Haut-Rhin, 6 pour 100: 
Haute-Garonne, Basses-Alpes, Morbihan, 5 pour 100; … 


& 
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Gers, Calvados, Pyrénées-Orientales, 4 pour 1005 
Orne, 3 pour 100, Les uns, comme le Haut-Rhin, 
les Pyrénées-Orientales, l'Aisne, les Ardennes, 1e 
Nord, avaient, les années précédentes, une faible 


mortalité et demeurent encore, en 1922, parmi les 
départements où la mortalité est inférieure à la 
mortalité moyenne de la France entière. Les autres 
(Basses-Alpes, (Calvados, Côtes-du-Nord, Haute 
ronne, Gers, Manche, Morbihan, Orne) accusaient 
déjà, en 1921 et en 1920, une mortalité exces-. 
sive, qui s’est encore accrue dans la dernière année 
écoulée. 4 

Les départements où, en 1922, le taux de mortalits 
a relativement le plus diminué se classent da 
l’ordre ci-après : Sarthe, 10 pour 100 de la y. 
de 1921, prise comme base ; Corrèze, Eure-et 
o pour 100 ; Aube, Belfort. 8 pour 100 ; Cher, 
Haute-Marne, Saône-et-Loire, S&ne—t-Marne, É 
dée, Yonne, 7 pour 100 ; Loir-et-Cher, Loiret, Maine 
et-Loire, Vienne, 6 pour 100 ; soit, en majorité, des 
départements situés dans l'Ouest et le centre de la 
France. DR Pas 

Par rapport au nombre des habitants, les 
tements où, en 1922, on a constaté les plus fa , 
proportions de décès ont été les suivants : Moselle, 
138 pour 10000 habitants ; Belfort, 1415 Haut. 
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Rhin, 143 ; 


Bas-Rhin, 146 ; Corse, 
Seine, 153; Haute-Vienne, 155 ; 
Pyrénées-Orientales, 1573; Landes, 1:68; 
Corrèze, Finistère, Indre, 161 ; Rhône, 163 : Vienne, 
+ Vosges, 165. Un premier groupe est constitué par 
- Jes départements alsaciens-lorrains et ceux du nord 
de la France. Les autres départements à faible mor- 

_ talité sont disséminés sur le reste du territoire, dans 
le Midi, le Sud-Ouest, en Bretagne, en Limousin, 
dans le centre de la France. Tous avaient déjà 
fourni, les années précédentes, des proportions de 
décès inférieures à celle calculée pour la France 
entière. 

Il est vraisemblable, d’ailleurs, que la mortalité 
relativement faible enregistrée dans les départements 


libérés, les agglomérations parisienne et lyonnaise, : 


tient en partie à ce que la population de ces dépar- 
tements renferme ‘une proportion d’adultes sensi- 
blement supérieure à celle dé-la population des 
autres départements français ; on sait que la morta- 
lité des adultes est très inférieure à celle des enfants 
en bas âge ct des vieillards. 

Les départements où le nombre relatif des décès 
rapporté au nombre des habitants recensés a atteint 


en 1922 les valeurs les plus élevées sont : Orne, 
229 pour 10000 habitants ; Ille-et-Vilaine, 227 ; 
Manche, 225 ; Lot, 217; Calvados, 215 ; Mavenne, 


Côtes-du-Nord, 213 ; Gers, 209 ; Tarn-et-Garonne, 
-208 ; Vaucluse, 205 ; Eure, Haute-Garonne, 204; 
Yonne, 203; Basses-Alpes, Hautes-Pyrénées, 201 ; 
Sarthe, Mainc-ct-Loire, 197 ; Morbihan, 196. Hs 
-_ figuraient tous, les années précédentes, parmi les 
départements où les coefficients de mortalité étaient 
les plus élevés. On y trouve principalement des 
_ départements de la vallée de la Garonne, des dépar- 
_ tements de la Normandie, du Maine et de Ja Bre- 


 tagne. Nous avons déjà signalé précédemment que - 


les départements normands figuraient également 
parmi ceux où le taux de mortalité avait relati- 
-vement le plus augmenté de 192r à 1922. On ne 
saurait cependant conclure de ces résultats que les 
départements où le cocfficient de mortalité ainsi 
calculé est le plus fort, sont ceux où la mortalité 
est excessive ; pour une comparaison, rationnelle 
entre les divers départements, il faudrait tenir. 
compile de: la répartition par âge de la population. 
Ge calcul pourra être effectué lorsque seront connus 
les résultats statistiques du recensement de 1921, 
concernant la composition de la population. 


Résultats comparatifs pour quelques pays. 


. Les deux derniers tableaux annexés au présent 
rapport permettent une comparaison internationale 
de la nuptialité, de la natalité et de la mortalité 

ur chacune des années 1913 à 1922. Le tableau 
SN fait connaître les nombres (en milliers) des 
mariages, des enfants déclarés vivants, des décès, 
enregistrés, au cours de ces années, dans un grand 
nombre d'Etats. Les proportions pour 10 000 habi- 
tants, inscrites au tableau IV, ont été obtenues en 
rapportant, dans chaque pays, ces nombres absolus 
à la population moyenne évaluée au milieu de 
chaque année. 

Nuptialité. — D'une manière ie dans les 
pays belligérants, la nuptialité, réduite de -r914 à 
#918, s’est ensuite considérablement relevée, dépas: 
sant alors la valeur moyenne d'’avant-guerre. En 
France, en Belgique, les taux de nuptialité s’af- 
faissent brusquement en 1914 et en 1915 ; ils se 
relèvént ensuite, faiblement d’abord jusqu’en 1918, 
puis très fortement en 1919 et en 1920, où is 
dépassent de beaucoup Jes proportions caleulées pour 
1913 (plus du double pour la France, 85 pour 100 
environ en Belgique). En 1921, les taux s’ ‘abaissent, 


Pas-de-Calits, 


Lozère, se : diminution rapid 


-au cours des années 
‘assèz important (notamment en Grande-Bretagne) dû 


actuelle est un peu plus élevée que 


1920, les grands nombres de mariages céléb 
ces deux dernières années provenan 


is. sont encore plu 
En Allemagne, le-pl 


inomè 16 a même tas géné 
usqu en 1915 ; augmenta 
tion légère en 1916, 1917 et 1918. En 1919 et en. 
1920, le taux de nuptihite est remonté fortement 
au-dessus de sa valeur d’avant-guerre: la pro-. 
portion relative à 1920 est presque le double. des 
celle calculée en 1915. 

En ce qui concerne le Portugal et l'Italie, entré 
effectivement en guerre en 1915, la proportion des. 
nouveaux mariés en 1917 est encore inférieure à. 
celle de l’année 1916. Elle diminue encore au Por- 
tugal, en 1918, alors qu’elle augmente faiblemen 
en Italie. En 1919, dans ces deux pays, elle atteint. 
un niveau sensiblement plus élevé que celui d’avant- 
guerre, En Italie, l'accroissement du taux de nuptia-. 
lité atteint, en 1920, 85 pour 100 de la valeur eak. 
culée en 1913. En 1921, la nuptialité a décrû à. 
nouveau, comme dans les autres Etats, mais demeure 
encore très élevée et considérablement supéricure | | 
à celle de 1915. | 

Dans le Royaume-Uni; en Australie et en Nouvclle- | 
Zélande, la baisse de la nuptialité ne s’est pro: 
duite qu’à partir de 1916. Elle a été précédée,” 
1914-1915, d’un relèvement. 

3 


vraisemblablement à l'application des nouvelles lois 
militaires sur la conseription. Mais la diminution” 
s’est prolongée jusqu’en 1917 pour la Grande-Bre-. 
tagne ; jusqu’en 1918 pour l'Australie et la Nouvelle 
Zélande. La proportion des nouveaux mariés pour. 
10 000 habitants s’est ensuite relevée en 1919 ct 
en 1920 ; elle a baissé en 1921, tout en se Main- 
tenant à un niveau plus élevé que celui de 1913. 

C'est en France que la diminution a été la plus. 
considérable, Viennent ensuite l'Italie, l'Autriche, la 
Belgique, l'Allemagne. C'est’ également en France, 
en Allemagne et en Belgique que les proportions, - 
pour les années 1919 et 1920, sont les plus élevées. 
Ees mariages qui y ont été ajournés en plus grand. 
nombre et plus longtemps que dans les autres pays, 
ont été célébrés dès que la démobilisation a élé : 
effectuée. œ 

Parmi les pays neutres, en Danemark, en Espagne, 


‘dans les Pays- -Bas et en Suisse, la nuptialité a varié. 


dans le même sens que dans les pays belligérants : 
décroissance jusqu'en 1915, puis relèvement portant 
Je taux de nuptialité, pour 1919-1920, à un niveau. 
plus élevé que celui de 1915 ; mais l'amplitude des à 
variations a été moins forte ; c’est la Suisse qui se 
rapproche le plus des pays engagés dans les hosti- à 
lités. Au contraire, en Norvège, la nuptialité a aug- 
menté pendant la durée de la guerre. Elle a décrà 
fortement dans la périodé 1919-1927 ; sa valeur 
celle de la 
dernière année d’avant-guerre. En Suède, la propor- 
tion des nouveaux mariés, pour 10 000 habitants, 
s'est constamment relevée depuis 1913 ; en 1920, 
elle était de 23 pour 100 supérieure à sa valeur de. 
1913. Mais, en 1921, le taux de nuptialité s’est 
abaissé à 132 pour 10 000 habitants, supérieur encore 
à celui de :r918, qui n'était que de 118 pou 
À 


10 000 habitants, 

Ainsi 1921 est caractérisé par une diminution 
très marquée de la proportion des nouveaux mariés - 
pour 10 000 habitants? succédant à la hausse consi-. 
dérable des deux années précédentes. Le phénomène 
s’est produit aussi bien dans les Etats anciens belli- 
gérants que dans les pays neutres. Pour tous les 
Etats considérés, le taux de nuptialité demeure. 
encore plus élevé en 1921 qu'en 1913. Il est clair ! 


| que Je taux de nuptialité ne pouvait demeurer. 


longtemps ‘aux valeurs atteintes en : 


à la b A a ee me 
Mais, peut-être, cette dernière a été quelque 


gen nccentuée par par la forte crise qui a sévi, en 1921, 


Au cours F- its derniére année, les Etats qui 
gr mon les proportions les plus élevées sont 
suivants : All ct Belgique, 238 ur 
10 000 habitants ; 1 234 ; France,’ 233. in 
ré se viennent les CHRET Éqng à me assez 
pre Nouyelle-Zélande, rh ; Australie, 172 ; 
os 169 ; Ecosse, 160. Dans les autres Elats, 
les taux de nuptialité sont également de beaucoup 
inférieurs à ceux des quatre pays où la nuptialité 
a lé la plus élevée ; ils s'échelonnent de 182 dans 
les Pays-Bas à 132 seulement en Suède ; leur valeur 
est de 168 pour 10600 habitants en ‘Suisse ; ; 164 
en Danemark, 155 en Espagne, 136 en Norvège. 
Natalilé, — Dans tous les pays ayant pris part 
aux hostilités, on a tout d'abord conslaté une baisse 
gi inérale de la matalité, le mouvement étant naturel- 
rment d'autant plus accentué que le pays prenait 
une part plus directe et plus importante à Va 
pe rre ; vetle baisse est da pe Bt à partir de 1915, 
us la plupart des pays belligérants, de 1916 pour 
_ Pltalie, La chute est le plus soyvent rapide et impor- 
fonte. Le minimum est atteint dès 1916, en France ; 
en 1917 pour l’Artriche, la Belgique, l'Allemagne, 
l'Ecosse, l'Irlande, 11 ne se produit qu'en 1918 pour 
l'Angleterre et qu'en 1919 seulement pour l'Australie 
et li Nouvelle-Zélande, 

Lg Moumanis, là France, l’Allemagne, la Bel- 
gique, l'Italie paraissent être les pays où la dimi- 
moton causée par les hostilités a été le plus consi- 
démbie, À son point le plus bas, la natalité est des- 
cvmulue à 34 pour 100 de sa vakur d’avant-guerre 
en Roumanie ; 51 pour 100 en France et en Alle- 
mogne ; 52 pour 100 en Belgique ; 5g pour 100 
on Autriche ; Go pour 100 en {talie. Dans les pays 
auglo-saxons,” les diminutions non seulement se pro- 
duiseut plus tardivement, mais sont également 
moins Îm ates, Le minimnm du coefficient de 
natalité ont l'Angleterre, l'Écosse, la Nouvélle- 
Zélande, l'Australie, s'établit, respectivement pour 
ces pays, à 73, So, Sa et 84 pour 100 seulement de 
la natalité de 191$ prise comme base. La natalité 
irlanduise a été, en somme, peu troublée par la 
guerre ; à son point le plus bas, en 1917, elle 
n'est descendue qu'à 86 Rs 100 seulement de sa 
valeur en 1913. Au Portugal, enfin, la natalité semble 
avoir régulièrement diminué de 1913 à 1919. 

Après la baisse des premières années, la nataliti 

se relève, lentement d'abord, puis rapidement à 
partir de 1919, lout en demeurant, dans cette der- 
nière année, inférieure à son niveau de 1913. La 
ion des nés vivants pour 10 000 habitants 


du s'est 1 se X à nouveau en r19207et elle Fra #Y 
mt proportion corres nte de 191 
1e Bin Ecosse, France, Australie et en 


A -Lélande, au contraire, elle est encore légè- 
rement inférieure : mais 1920 n'est que la première 
anne du relèvement pour 8 dernier pays, En 
Autriche, la natalité en 1920 n de 95 pour 100 
de velle- relative à l'année Un. Allemagne, elle 
est également inférieure à ce qu'elle était avant la 
guerre (98 pour 100 environ). 

Au cours de "H lent 1921, on constatr, au con- 


à anne en réutefols, 1e Po 0 


gique font exception, on y a compté 
pue Poe e @rietète « 
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de “la nalalité, mouvement continuant celui de ln. 
| période 1880-1913 Le coefficient de natalité tombe, 


la dernière année précédant la guerre. Par 


r  Micuer Huern. 


pour la première fois, au-dessous de 200 nés vivants 

r 10000 habitants ; en Suisse, dès 19164 en 
uède, dans l'aunée 1g19. Dans presque tous éga- 
lement, le Danemark excepté, la natalité a sensible- 
ment augmenté en 1929 et est revenue égale à ce 
qu'elle était en 1913, ou très voisine. “ais, en 
1921, on constale une nouvelle diminulion assez 
forte. Finalement, au Danemark, en Norvège, en 
Suède, aux Pays-Bas et. en Suisse, la proportion des 
enfants déclarés vivants pour 10 000 habitants a été 
plus faible en 1921 qu'en 1915. 

Si l’on «lasse les Etats suivant: la 
coefficient de natalité en 1921, les valeurs les plus | 
élevées sont les suivantes : Espagne, 505 enfants nés ! 
vivants Pour 10 000 habitants : ltalie, 304 ;, Par mens 
Bas, 274 ; Allemagne, 253 ; Ecosse, 252 ; Australie, 
260 ; les moins élevées son : France, 207 enfants 
nés "vivants pour 10600 habitants ; Suisse; 208 ; 4 
Suède, 214 ; Belgique, 219 ; Angleterre, 24, Entre | 
ces deux groupes, se classent la Norvège et le Dane- 
mark, où l’on a enregistré, en 1921, respectivement 
246 ct 240 enfants déclarés vivants pour 10 000 habi- 
lants, ra 

Mortalité, — Au point de vue de la mortalité, 
les années 1914 à 1917 ont été, pour la plupart des 
pays considérés, moins favorables que l'année 1913: 
Le taux de la mortalité a été supérieur à celui 
de 1913 en Angleterre, Suède, Norvège, Danemark, 


valeur du _ 


Finlande, Autriche, Pays-Bas, Belgique, France, 
Italie, Japon. 1l a, par contre, légèrement diminué 
dans Les pays ci-après : Ecosse, Irlande, Suisse, * 


Espagne, Portugal, Australie et Nouvelle-Zélande, 

L'épidémie de grippe qui a sévi pendant l'hiver 
de 1918 x eu pour conséquence un accroissement 
considérable de la mortalité dans tous les pays, à + 
l'exception du Danemark. C'est ainsi que, pür ap # 
port à la mortalité de 1913 prise +omme base, = £ 
mortalité a atteint, en 1918, les valeurs ci-aptèse 
Ecosse, 108 ; Irlande, 105 ; Angleterre, 128 ; Suède, 
S3x:i France, 134 ; Pays-Bas, 139 ; Belgique. 
Espagne, 151. Pour ces huit pays européens, ayant 
une population totale d'environ 120 müllions d'hab n 
tants en 1918, on avait enregistré 2 millions de décès 
dans l'année moyenne de ‘la période 1913-1947 ; on. 
en a constaté Goo 600 de plus au cours de 1° 
1918, soit un accroissement de 30 pour 100. 
Nouvelle-Zélande, en Finlande et en Portugal, l'aug- 
mentation à été relativement encore plus forte”: a 
taux de mortalité en 1913 étant pris égal à 109, 
valeur correspondante pour l'année 1918 a été de. 
156 pour la Nouvelle-Zélande, de 177 pour la Fin- 
lande et de 195 pour le Portugal. 

ads les années ag1g à 1921, la mortalité stest 
abaissée, Dans presque tous les pays, la proportionnss 
des décès pour 100006 habitants est inférieure en. 
1921 à ce qu'elle était en 1913. Cependant la France 
fait exception, On y a enregistré, en 1921, 197 
pour 10 000 habitants, au lieu de 176 seulement: 
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aux autres États, notre peys paraît avoir eu unë 
talité particulièrement forte en 19214 Si l'on 
en effet, les pays d'après l'ordre décroissant du 
cient de mortalité, la France, 176 pour 10 600, 


au second rang, assez — +, nt on à 


r 10000). Elle ne que de peu 4 
175 pour 10@e0). Les autres Etats se classent 
PTS l'Allemagne, 143 décès pour 10 000 

Belgique, 155; Suisse, 127; Suède, tx 
ie. 121 ; Norvège, 115 ; Pays-Bas, 31 
Danemark, 110. 


Paris, le 51 murs 1926. 
Le direciear de la slatistique générale de la 


Mouvement de la population en 1922. (Récapitulation par département.) 


7e MOUVEMENT DE LA POPULATION EN 1922 PROPORTION POUR 10 000 HABITANTS 
Population des naissances ; Te eee en te 
; légale j des nouveaux d'enfants ; 
RS RRNRENTE TD tar $ NS ps Excédents mariés déclarés ee ” tee 
4921. Mariages. | Divorces. déclarès Mort-nès. | Décès. ‘| des naissances vivants. eces. 
trans, ou des décès. a 
1924. 1 1922. | 1921. | 1922. | 1921. | 1922. | 1921. | 1922. 
AID EN RE 315 757 2719 144 5 972 253 5709 | + 263 | 212 | 176 | 195 | 189 | 188 | 181 | + 7! + 8 
AISNE ES À “or 515 4 857 544 | 11029 553 7344 | + 3685 | 272 | 230 | 249 /| 261 | 160 | 174 | + 89 | + 87 
[HEC ABRNE TENRSS 370 950 3274 179 5854 223 6 344 | — 490 | 226 | 176 | 169 | 158 | 177 | 171 | — 8| — 13 
Aipes (Basses-).. 91 882 789 35 1 559 74 1843 | — 284 | 213 | 172 | 183 | 170 | 192 | 201 | — 4| — 31 
Alpes (Hautes-).. 89 275 698 14 1 905 _5g 1623 | + 282 | 213 | 156 | 221 | 213 | 195 | 182 | + 46] + 3x 
Alpes-Maritimes. 357 759 3 180 274" 6 131 454 6354 | — 223 | 202 | 178 | 176 | 192 -| 171 | 177 | + 5| — 6 
Ardèche......... 294 308 2729 96 5 851 252 5240 | + Gi | 227 | 185 | 200 | 199 | 185 | 178 | + 15| + ar 
Ardennes......., 277 811 2 964 289 6 272 295 4709 | + 1563 | 264 | 213 | 236 | 226 | 156 | 190 | + 80 | + 56 
ATIBRO AT RE ce 172 851 141% 53 2651 105 83141 | — 490 | 203 | 164 | 170 | 153 | 185 | 181 | — 15} — 28 
AUDE EME 227 839 2 195 212 4 248 177 4223 | + 25 | 238 | 193 | 192 | 186 | 201 | 185 | — 9! + nr 
AUTO manie 287 052 2 507 132 5 136 242 5027 | + 109 | 203 | 175 | 199 | 179 | 180 | 175 | + 19| + 4 
AVeyron......... 332 440 2 910 79 6 429 263 5987 | + 442 | 221 | 1795 | 201 | 193 | 186 | 180 | + 15 | + 13 
Belfort (territ.de). 94 358 971 59 1 693 76 1335 | + 358 |. 234 | 206 | 194 | 179 | 154 | 141 | + 40 | + 38 
Bouches-du-Rhône 841 996 8 201 735 | 16437 970 15722 | + 715 | 230 | 195 | 207 | 195 | 182 | 189 | 25| £ 38 
Calvados........ 384 730 3 697 288 8450 | 337 8 251 | + 209 | 222 | 192 | 238 | 220 | 207 | 216 | Æ 31 + 5 
Cantale 2 199 402 1641 99 | 3737 164 | 3375 | + 362 | 201 | 165 | 198 | 187 |-175 | 169 | + 25| + 18 
Charente ........ 316 279 2 940 190 5 593 236 5 686 | — 93 | 215 | 186 | 193 | 177 | 181 | 180, | + 12 — 3 
Charente-Infér... 418 310 3794 259 7 476 315 7718 | — 242 | 214 | 181. | 198 | 199 | 187 | 185 | + m| — 6 
CRT ee se 304 800 2 688 142 4919 184 5118 | — 193 | 213 | 176 | 170 | 161 | 180.| 168 | — 10| — 7 
COrrèze......... 273 808. | ‘2577 80 5 047 168 4409 | + 638 | 228 | 188 | 199 | 184 | 197 | 161 | + 22 |@4 03 
MOrSe RE ruse 281 959 1724 94 5o7r 144 4 297 | + 774 | 148 | 122 | 186 | 180 | 155 | 152 | + 31| + 27 
Côte-d'Or........ 321088 | 2747 22h | 5625 189 5835| — 210 | 208 | 1971 | 183 | 175 | 187 | 182 | — | — ; 
Côtes-du-Nord... 557 824 5041 109 | 13410 584 11900 | + - 1510 | 212 | 181 | 264 | 240 | 189 | 213 | + 75 | + 27 
ATENSE Se «à 22 = 228 344 1.948 56 3 489 103 3 861 | — 372 | 215 | 191 | 165 | 153 | 170 | 169 | — 5] — 16 
Dordogne........ 396 742 3 867 165 7 335 319 7037 | + 298 | 231 | 195 | 203 | 185 | 185 | 177 | + 18|.+ 8 
DOnbR 2. 285 022 2 674 177 5 927 298 4936 | + 991 | 231 | 188 | 223 | 208 | 178 | 178 | + 45| + 35 
DOME 10e eu 263 509 2 391 138 4 678 226 4850 | — . 177,| 219 | 181 | 184 | 197 | 187 | 184 | — 3| — 3. 
2 PT AAMORREE PE 303 159 2684 318 6 093 243 6 178 | — 85 | 217 | 177 | 224 | 201 | 208 | 204 | + 16| — 3 
Eure-et-Loir ...,. 251 255 2319 180 4953 |, 196 4642 | + 311 | 215 | 189 | 219 | 197 | 203 | 195 | + 16| + 12 
2 afinistère : «4:12: 562514 | 6665 131 | 18576 |” Ggo | 12291 | + 6285 | 206 | 175 | 256 | 244 | 162 161 | + 05] + 83 
2 F4 PRÉ VPSRESRSERS 396 169 3219 186 6614 33/ 7297 | — 683 | 207 | 162 | 184 | 167 | 181 | 184 | + 3! 13 
Garonne (Haute-), 421, 582 3 964 22/ 6 866 298 8644 | — 1778 | 217 | 187 |-174 | 162 | 194 | 204 | — 20 | — ya 
GENS issues ds 194 406 +609 94 2901 113 4060 | — 1159 | 204 | 166 | 156 149 | 201 | 209 | — 45 | — 60 
Gironde. ........ » 819 404 7 608 608 | 14484 |. 677 | 15272| — 88 | 228 | 186 | 193 | 177 | 187] 186 | + 6| — 9 
Hérault. 488 215 4 222 226 9 061 463 9051 | + 10 | 199 | 173 | 203 | 186 | 174 | 185 | L 29! À x 
Ille-et-Vilaine... 558 574 5527 151 | 11978 5/2 12 689 | — qui | 225 | 198 | 241 | 214.|.227 | 227 | L 14 | — 13 
LAIT NC ANA ER sue 260 535 2 398 90 4555 157 4193 | + 362 | 228 | 184 |,184 | 175 173 | 161 | + 11] + 14 
Indre-et Loire ... 327 743 3.039 220 6015 287 6093 | — 78 | 214 | 185 | 197 | 184 | 196 | 186 | & 1] — 2 
SET SRE PRO à 525 522 | 442 292 9191 448 9686 | — : 495 | 226 | 180 | 189 | 175 | 184 | 184 | & 5 fes y 
PULAE en Seere 229 062 2019 94 4 307 211 4 295 | + 12 | 219 | 196 | 207 | 188 | 192 | 187 | + 15| E # 
MÉANÉES 0. 5. Ë 263 937 2 359 49 4727 189 4179 | + 548 | 241 | 179 | 188 | 179 | 160 | 158 | + 28| L or 
Loir-et-Cher... 251 528 2 306 151 4 650 183 4439 | + 2it | 218 | 183 | 202 | 184 | 188 | 176 | + 14] + 8 
DL Loire............ 637 130 | 6156 420 | 11564 Gir |'rstig | + 445 | 233 | 193 | 194 | 182 | 177 | 298 | + 19) + 
_ Loire (Haute-)... 268 910 2 403 60 5 185 228 4 483 À + 702 | 222 | 179 | 201 | 193 | 175 | 167 | + 26| + 26 
Loire-Inférieure . 649 723 6356 303 | 12659 528 | 12333 | + 321 | 232 | 196 | 213 | 195 | 190 | 190 | + 23| & 5 
DOIPEL ares. 337 224 2.947 198 6047 198 5951 | + 96 | 212 | 195 | 192 | 179 | 187 | 176 | + 5| L 6 
RO Re sus 176 889 1401 41 2 869 103 3835 [ — 966 | 200 | 15 179 |.162 | 224% | 217 | 45 | = 55 
Lot-et-Garonne. . 289 972 2 108 137 3737 182 4621 | — 884 | 213 | 172 | 156 | 204 | 198 | — 35| — 37 
Lozère res. 108 822 970 12 2 194 7ô 1745 | + 449 | 214 | 178 | 204 :| 202 | 170 | 161 | + 34] 4x 
Maine-et-Loire... 474 786 4 392 198 8903 383 9358 | — 455 | 213 | 185 | 197 | 187 | 210 | 197 | — 13 | — 10 
Manche. 52, 2. 425 512 4 090 144 9454 L13 9601 | — 147 | 224 | 197 | 243 | 222 | 207 | 225 | + 42] = & 
Marne cc: 366 734 | 3689| 416 | 8252 390 6385 | + 1867 | 240 | 201 | 223 | 225 | 178 | 174 | 45) 57 
Marne (Haute-).. 198 869 1 60/ 107 3 746 137 3612 | + 134 | 211 | 161 | 202 | 183 | 195 | 181 | + 9 | L 56 
Mayenne.,...... 262 447 | 2331 76 5 868 254 5598 | + 270 | 217 | 178 | 238 | 293 | 211 | 218 | + 97 | + 10 
Meurthe-et-Mos.. | 503 810 5 023 392 | 10985 -494 8494 | + - 2491 | 241 | 199 | 235 | 218 | 197 | 169 | 64| + 3 
Meuse nine, } 207 309 2 037 154 4735 191 3692 | + 1043 | 243 | 196 | 223 | 228 | 173 | 178 | + 5o| + 50 
256 047 Joué 725 109 | 13410 640 |..16687 | + 2723 | 207 | 173 | 260 | 246 | 186 | 196 | + 94 | + 50 
589 120. » 351 148 | 14434 655 Sur | + ‘6323 | 237 | 182 | 264 | 245 | 146 | 138 | +118 | +107 
270 148 12,72 336 130 4241 181 5ofo | — 799 | 207 | 178 | 172 | 157 | 194 | 187 | — 22) —_ % 
1787 918 | 21620 | 1 927 | 39596 | 2148 | 27362 | + 12244 | 288 | 242 | 244 | 221 | 140 | 153 | +104 | + 68. 
387 760 3768 462 8 166 36 |- 68:17 | + 1349 | 239 | 194 | 218 l'oxr | 183 | 176|+ 35 | + 35 
274 814 2439 166 5 494 216 6 301 | — 807 | 216 | 177 | 222 | 200 | 222 | 229 HAS Le 29° 
_ Pas-de-Calais... 989 967 | 11663 826 | 26787 | 12097 | 15535 | + 11252-| 274 | 236 | 290 | 271 | 158 | 157 | riz | +114 
. Puy-de-Dôme... 490 560 4 254 199 8134 362 9 042 | — 908 | 205 | 173 | 173 | 166 | 182 | 184 |— 9 | — 13 
Pyrénées (Basses-). 402 981 3 520 71 7 811 288 7127 | + 684 | 200 | 175 | 202 | 194 | 179 | 177 | + 23 
Pyrénées (Hautes-). 185 760 1472 41 | 3290 149 | 3738! — 448 | 191 | 158 | 174 | 177 | 203 ‘ 
-_ - Pyrénées-Orient:. 217 503 2.083 97 3 810 109 3421] + . 389 | 208 | 192 | 193 


: PROPONTION POUR 10 000 HABITANTS 


ge # des excédents 
© DÉPARTEMENTS Kaissagees de mavux | d'afas des déeis. | de naissances 
le 6 mars d'efante Exebdents mariès. déelarès où de décès 
1921. Hariages. | Mroroes. | Mori-uis. | Déchs, | des naistances virants. | 
drnis, Dre os, | | an 
F 1921. | 1922. | 4921, | 1922. | 1921. | 1922. | 1924. | 1922: 
nt em ——— a ————  —— © —— —— —— 
Rhin (Bas-)....… : 651 696 183 | 14005 9 505 232 | 190 | 238 | 215 | 146 | 146 | + 92 | +6) 
Rhin (Haut-).…. 468 953 | 4872 17a 9 4ur 457 6708 2703 | 280 | 208 | 218 | 201 | 135 | 143 | + 83| + 58 
Rbône....... + 056 566 | 8237 756 | 14812 740 | 15611 799 | 203 | 172 | 168 | 155 | 167 | 163 1| — 8 
Saône (auto. 228 348 | 1954 122 | 4344 161 4 382 38 |.229 | r71 À 197 | 190 | 197 | 192 | » | — 2 
Saône-et-Loire. . 554 816 | 5151 250 |..30 403 390 9 280 1128 | 229 | 186 | 197 | 187 | 179 | 167 18} + 20 
RE 4 «de : 389 935 | 3644 256 7 8a1 331 7 649 aba | 216 | 187 | 228 | 203 | 220 | 197 8! + 6 
Bavoic......., "9 224 874 1 848 77 4516 185 4 166 350 | 204 | 164 | 211 | 201 | 187 | 185 24 | + 19 
Savoie (Haute-) 235 6068 1 983 70 4740 225 4324 416 | 209 | 163 | 206 | 201 | 183 | 183 17| +18 
ue LONPRAETTS . | GGir 691 | 55482 | 7 184 | 73974] 4267 | 67572 6402 | 282 | 251 | 184 | 168 | 158 | 153 + 1 


Scine-Inférieure . 880 671 
Seine-et-Marne, 340 234 
Seine-et-Oise, ..., o21 673 
Sèvres (Deux-).…., 310 060 


3155 301 6 050 253 6 507 


8575 778 | 15 501 673 16 28/4 


2945 108 6 108 195 5 293 


+ 
+ 
+ 
+ 
Æ 
+ 
ES 
9 070 885 | 20142 950 | 16195 | + 3947 
+ 
+ 
pa 
+ 
+ 
+ 
+ 


El 
È 
3 
8 
F2 
= 
3 
a 
3 
ERA PRES + 


26 
59 
9 
5 
82! + 
Somme,.....,... 452 624 | 4685 458 | 9537 42% | 8350 1487 | 244 | 207 | 215:| 210 | 178 | 184 37! + 25 
Did 295 588 | 2758 97 5 340 214 5 268 qa | 212 | 187 | 186 | 18r | 178 | 178 8| +43 
Tarn-et-Garonne. 159 559 1333 53 2805 125 3315 5og | 208 | 168 | 185 | 176 | 208 | 208 23! — 3a 
a AUTANT ds 322 945 2 633 256 5205 255 6er 916 | 199 | 163 | x72 | 161 À 199 | 189 28| — 8 
Vaucluse. ....... 219 602 2 075 180 3 854 14 4 496 642 | 230 | 189 | 189 | 176 | 203 | 205 14|— 2 
Dante. rs: 397 292 3746 72 8 595 296 7 001 1594 | 226 | 189 | 231 | 216 | 190 | 176 il + 4 
Vienne. ...,. NS 806 248 | 2735 92! 5692 209 5 048 644 | 216! 179 | 199 | 186 | 175 | 165 24} + 21 
Vienne (Haute-) 350 235 | 3475 163 | Gr 224 5 420 992 | 237 | 198 | 202 | 183 | 163 | 155 39| + 28 « 
Vosges. ..,... Pre 383 68: 3 633 252 7 900 AT 6 328 1572 | 237 | 189 | 217 | “06 | 168 | 165 49! + 4r 
Tonne:.…..s ins 273 518 | 2389 209 | 4328 19% 5 558 1230 | 205 | 175 | 169 | 158 | 219 | 203 rue: — 45 
France entière... | 39 209 766 | 383 220 | 27681 | 759 846 | 34 854 | GR9 267 233 | 195 | 207 l194 | 177 | 176 | + +86 “Te ë 
"ZE : 
TABLEAU II a 
Population, mariages, naissances, décès, etc., par arrondissement en 1922 et 1921. - + 
(Nombres provisoires.) * 
NAISSANCES ” ts 
| AR DITORCES d'enfanis déclarés MoRT-X 
Population Ur viranis, 
MSFARTORENTS ARRONDISSEMENTS Je 6 mars 
1921. RS: PRE 
1922. 1921. 1922. 1921. ; 1922. | 1921. 1922. 1921. 1922. AL. 
68 171 QE) 760 24 20 sizx | 10% So 52 1187 |. NO 212 
107 Bor 1 où2 1119 43 5o 2 374 2 Gas 99 LE 217) |" SI RE 
A 18 987 155 | oui 5 & 323 | : 37: 15 17 35| 26 
45 786 aux 493 26 34 828 835 46 30 709 755 5 
Zréroux.:. 5, 74 aa 639 758 4 57 1326 | 1 365 43 43 1277] 1814 
st AS 50 617 536 622 4 63 | 1133! 1099 37 49 833 825 
LaDR es enes 120 402 1 354 1 Gai 145 223 34a3 | 3 205 1ü2 153 1905! 1987 
Aisne... Saint-Quentin … gSo16| 1296! 1456 175 202 2666! 2471 169 139 1618 | 1486 
Soissons, . oi Gr 7 735 ÉTAT 79 55 1720 | 2486 ñ 74 1314} 5004 
Vervins. 3 90 217 936 1 206 103 145 2006! 2266 112 109 1524! 1459 
Gannat… : 49 817 439 592 15 26 72 £0a 3 23 9% 99 < 
Allier Lapalisse ; CTETS 855 | 1 036 9 St | 1672! 1719 63 67 | 1609! 16481 
** ) Moutlugon..….;.... 123483! 1064 | 2 40 64 kg | v8o3| 1906 18 83 | 1948) 196 : 
Moulins ....,..... 106 435 g16! 1:36 ra) O2 | 1664! 1 849 51 61 | 1758) 1963 un 
Barcelonnette..,... 10 620 98 110 1 LA 220 216 6 12 187 185 ,. 
Castellane re 71 7 CEE 3 $ 158 1% 6 8 245 à A! 
Aïpes{lesteg-) { Digne ........ 30 020 270 327 12 10 464 518 a 20 683 
Forcalquier. . 25 255 216 278 13 le 478 527 17 2ë PAT) #3 ; Ë 
Sistéron 14 GG 120 16: 6 4 23 270 1 15 a7t Re. 
21 004 158 200 5 7 #3 4 15 25 4oë L-- , 
Aipes be) | Babe Embrun ..... 19 333 13 207 A 1 391 433 1 29 358 * 54 
rte tens vin Hs #10 544 5 21 1036! 1051 33 59 859 797 À 
Grasse ..,...... 1118 LE) gs 1 83: 1 810 137 113 1931, 1760 27 
2 307 198 200 | Lou! 4123 310 31 hi | 4e 24 
185 3 5 2%!  3%9 17 |. In y 
794 16 #1 1354 1354 67 é 1%09| :355 < # 
107 43 LA 156) 1913 #3 # 1875! ego fe! 
1 383 ET) 38 | s61:} 263% 102 61 3056! age 
#1 
ar 


DÉPARTEMENTS 


ë f douéhes-du- Rhône 


Calvados. 


2 Cantal... 


Char snies 


Char: ente-lf. 


Corrèze... 


< Corse... 


+4 
À 
n! 
2 


ARRONDISSEMENTS 


Pamiers.....,.: Se 
Saint-Girons....,.. 


Arcis-sur-Aube.... 
Bar-sur-Aube...….. 


TrOVeS er ee 


Carcassonne....... 
Castelnaudary.. * 52 
Hans nor 


Saint-Affrique. .... 
Villefranche. :..... 


Falaise, cres 
PISTORX: orrence 3 
Pont-l'Evèque...... 
NA 4 DR APE RTE ee 


Saint-Jean-d'Angély 


Bourges. arte 
St-Amand-Mt-Rond. 
Sancerre., 


Semur-en-Auxois.…. 


Dinan ee 
Guingamp........, 
Lannion. .......... 
Loudéac.:.....,.. 


Population 
le 6 mars 


4921. 


102 917 
38 029 


46 187 | 
55 627 | 


35 051 


57 260-| 


59 780 
55 811 


25 a67 
29 916 
29 213 
36 183 
107 461 


92 589 
3/4 863 
51 4o 


105 155 


46 808 
52 886 
9% 792 
43316 
95 138 


118 9g0 
91 303 
631 73 


53-410 
122 592 
39 192 
56 072 
58 022 
95 442 
78 315 
49 188 
28 296 
43 603 
123 202 
38 764 
59 149 
57 446 
37 718 
G2 691 


‘55 238 |. 


63 570 
85 578 
91.204 
60 029 
142 322 
95 207 


67 181 | 
103 644 


114 960 


53 204 | 


74 140 
83 304 
21 820 
54 297 
48 398 
85 829 
30 435 


157 6o1 | 


47 223 


105 589! |” 


119 594 
94 744 
78 655 


- 159 342 


10/4 
36 
86 
47 
16 


18 
23 


163 


59 
38 


74 


35 | 


16 


—=.32 


2. 


1 670 
= 698 
812 | 

I 020 


1922. 


1924. 


ss... 


ço 
Ja Montbéliard...,,.. 
Pontarlier,..…..... 


* 
À 
A 


; IGaronne(l.-) 


{ 


DETETTEE 


snnnnnunnns 


smsesvrs. 


nsunhuns 


Lu Réole........…. 
Béarn ir: 


CITE ” . 


Saint-Malo …....., 
LPS A Te 


Lo liano.:.>...., 
La Chôâtre ......... 
Lssoudun 


msn 


CHER .é.,..6 


| 
Ë En 
| | | dar à 
| 
| 


2,2 638 
12/4 @10 
133 go 
195 446 


69 570 


130 570 


. 163 238 


5; 138 
43 248 


61 677 
90 576 
244 103 
38 296 
Ha 532 
47 66a 
29 451 
25 373 
49 340 
51 44 
La 
So cd 
3) 145 
109 049 
43 786 
192 814 


#1 119 
212 123 


36 159 
80 81 


819 


LE 


ES EPES SFÈVE 


E 
_ 


But sort 5Fauus “808 avÈe 


L RÉEL ces oR3SE EE 


FE 1808 0? 


ÊseE 


1922. 


NAISSANCES 
d'enfants déclarés | 
virants. 


1921. 


_1 126 
662 
565 

1413 


1543 
1 797 
2 243 
1 074 
1 379 


1 097 
2 006 
2 058 
1 180 


774 
80 


354 
2 895 
12/1 
1 ogt 
2 100 
1035 
1 272 


2 205 
1.153 
1 284 

871 


5 8r2 
3 287" 
335 
5 232 
1 838 


2 590 
2 839 
1 094 

766 


1 021 
1 443 
4 124 

Sté 


674 
703 
480 
h24 
750 
882 
972 
10 337 
617 

2 1494 
787 
3877 


979 
4 462 
Coy 


2 047 


ik Se 
: VE: NON Ne 2 
Population MABUGES DNORUES | œfats | MONTS 
“DÉPARTEMENTS ARRONDISSEMENTS le 6 mars = D déclarès vivants. 
| MAR ns su 


1922. 1921. 4922. 1921. 1922. 1924. 1922. 
Grenoble .......... 220913 | 2165 2651 147 198 3987 | 4371. 246 
Isè Saint-Marcellin..….. 64 766 527 737 30. 34 ÈCe 159 1174 LA 
STE nr La Tour-du-Pin.,.. 105 529 959 1 186 38 52° 1744 1 907 70 
Vienne. tree 125 314 1 091 1 356 77 82 | 23or as 484 88 : 
L + ve 
Dôle..... Fibre uen 59725 505 638 21 - 58 1191 1 256 68 - 
3 Lons-le-Saunier... 75 000 656 771 29 45 1 338 1 493 51 
DE RE Poligny ....r...... b7 934 | - 4ra| … 556 19 23 | go ro3 & 
Saint-Claude,...... 46 403 436 .53g 25 | 2! ‘858 971 49 
Dax ARENA .100 466 923 1 229 16 17 1 819 1 946 67 
Landes.. | Mont-de-Marsan... 9/, 848 833 1 162 29 27 1 663 1 727 76 
Saint-Sever........ 68 623 603 TO ee 7 12/45 | 1289 46 
Blois sr Rene 122577 | -r 090 | 1286 82 83 2 190 2 316 96 
Loir. et-Cher Romorantin....... 60 873 561 653 28 A: 111 1235]. 33 
Vendôme.......... 68078 |  G655| 806 41 37 | 1349| 1522 UE 
Montbrison......., 12/, 816 1 196 1 429 4 ki 2 318 2 419 "94 
Loire... Roanne ....,...... . 144 380 1 369 1 585 84 93 2 402 2445 98 
Saint-Etienne...... 367 934 3 591 4 425 292 319 68441 7502 419 
Brioude rérserctte G2 296 529 719 29 26 1 153 1 160 57 
Loire (aute-). LE PUY auras see 126 151 1 093 1 350 24 31 2 581 2 728 109 
Yssingeaux...….... 80 46 781 - 918 11 14 1451} 1509 63 
+ & Ancenis … RARE 41 043 372 467 7 11 ._ 808 871 37 
| Châteaubriant …. EUX 70 084 669 85/4 10 |, 14 | 1 413 1555 56 
; Loire-Infér. “81r692| 3185| 3590 221 223 | 5827] 6324 261 
46 274 4 499 7 11 839 926 39 
180 630 1 719 2 114 57 52 3 722 4 155 139 
ï Gien... tee 50 474 453 568 18 27 887 940 31 
À Montargis...... 4 73 509 658 832 47 60 1 335 1 465 39 
Loiret... Drisans Eee 163 719 | 1371| r605| 116 138 | 2920| 3086! 103 
Pithiviers......... 49 522 465 554 17 23 905 967 25 
Cahors: 251 50 68 051 549 68: 12 22 1 053 1 231 46 ‘ 
Mots... Figeac esse 59 484 477 604 12 15 1 004 1 121 30 
Gourdon ....,:..., 49 354 375 481 17 19 812 819 27 
64 112 540 638 c4i 56 964 1 090 72 
67 597 603 739 37! | 700 1 089 1 187 49 
Lot-et-Gar. té ATEN) 410 496 25 35 707 799 32 
fi 64 22/ 555 687 34 34 977 1 040 29 
{ 23 830 255 281 1 LA 420 428 10 
1 Lozère..... } Marvejols 42 40 316 Lr2 10 6 842 852 37 
{ Mende homes. 42 552 399 473 I 6 932 943 29 
AN DORS 5 0 ee anne 170 628 1 602 1 814 94 150 2 951 3 174 129 
À Baugé..…. 60 079 560 609 | = 26 A 1155 | 1279 48 
Maine-et-L. < Cholet... 106 /40 1 007 1 118 16 22 2 092 2 097 90 
Saumur 82 203 713 856 48 55 1 564 1 579 68 
3 Segré 55 436 510 650 | 14 27 | 1141] 1205 48 
: 
ÿ Avranches... vase 79 966 731 86/ 24 22 1 678 1 793 70 
Cherbourg ........ 89 724 858 954 56 81 1 958 2 148 | 84 
; Manche Coutances......,.: 96 562 704 908 15 18 1 669 1 828 61. 
ï ; MOrtain sers rsess J - 48715 Bo2 543 14 18 | 1105} x: 106 54 
Saint-Lô........... 70 853 694 826 21 36 1629! 11763 76 
Valognes...,..... 59 692 551 676 14 2 1 415 1 612 68 
Châlons-sur-Marne. 63 55/4 506 679 | . 63 84 1 318 1 258 67 
Epernay........... 92 479 823 1 076 88 97 1 826 1 860 58 
Fa Marne..... 4 Reims... SAT 152 13/4 1 789 1 963 219 236 3873| 3780 193 
à Sainte-Menchould.. 19 497 165 222 20 29 382 455 | ... 26. 
: Vitry-le-François.. , 39 074 406 | 456 26 36 853 836 46 
à Chaumont. 65856| 538| 698 32 48 | 1239 1365 46 
Marne Langres....,.,.... 66 408 509 661 27 |, 36 1 172 1171 Lo 
Wassy. ; 66 G6oz 557 742 48 6 1 335 1 485 51 
; Château-Gontier... 59 960 527 622 15 23 1 307 1 431 55 
Fa Mayenne LAVAL CES 95 694 851 1053| 36 43 2 074 2 148 92 
ne Mayenne.......... 106 793 993 1 176 - 25 24 2k87| 2670| 107 
| BIC a EURE 110 06 | 1118 | 1 374 54 .79 | 3130] 3438 hr 
Jeurite-d-los Lunéville He 86 o8v 811 1 048 48 76 1794 1 850 63 
NE El NAE CV. ne EE 249 028 | 2637 3 069 261 370 Brio | 5513 238 


RO Ne ÿ ‘57 730 4572. :: 591 |, 29 . 68 L ogrl 1058 52 


#" Thionville-Ouest... 
dt: Château-Chinon … 
1 “Nièvre Clamecy.…........ 
1 La, BA 0 PE APPNT EPA 

ee * { Nevers ....... PEN 
A£: Atte 
: PU" FOR PAET 

“ Cambrai. 

w Donef: 7:42 
4 Nord...... { Dunkerque 

”-"u Hazebrouck 


CREER 


“ss. 


ag... 


Domfront .....,... 


APE. sn ts. 


Pas-de-Calais 
| Pay-dt-Wne... À Issoire ............ 


Argelès-Gazost ..….. 
Pratt | Baguëres-&-Bigorre 


1922. 


sEÈE BREST 88 


à, 25 


1 481 


4 œ œ 


FIESE tks st © 


+ 


déclarés vivants, 


1922. 4921. 1922. 1921. 


1921. 


59 73 1325| 1409 66 
38 71 1 188 1101 43 
14 4 1 013 919 38 
43 32 1 209 1195 24 
LE 82 4 763 5 085 218 
8 7 | 2135! 2318 122 
17 10 3334 | 3406 175 
11 21 3 178 3 381 192 


1 4! 906! 926 48 
5 8 674 158 3x 
13 13 2 473 2 725 136 
11 71 1 923 1 930 115 
73 13 1784 | 2114 56 
9 6 | 1190! x: 329 38 
11 LE 1 638 1 795 80 
3 5 1 362 1 453 67 


271 
178 
190 
186 
102 
1 016 


» 


D DÉPARTEMENTS ARRONDISSEMENTS 


Guebwiller …. 
Mulhouse... 
Ribeauvillé........ 
TAN ASE process 


LORS ES 
Villefranche... 


—* 
EE @ 
AS 
=) 
® 


Saône (aute- 


Chalon-sur-Saône... 
Charolles .,....... 
Louhans ....,.,... 
MACORE 21, Re 


La Flèche Fe 
Mémers rs 


Saône-et-Loire, . 


LeMans 22. 
Saint-Calais ...:... 
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F Fontenay-le-Comte. 122333) 1064] r339 26 Lo! 2514| 2646 108 ke - 
Vendée... } La Roche-sur-Yon. 146 951 | 1360! 1678 22 2h | 3308 | 346: 110 x 
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France entière (90 départements). | 89209 766 | 383 220 | 456 2a1 | 27 ar 6 82 657 L 759 846 | 813 396 | 34854 | 37 809 | 689 267 | 696 33 
TABLEAU III Ne. 
Mariages, naissances vivantes et décès en divers pays depuis (1913. à 
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114 | @6| 70! So! 123} 88! r1ÿ | 76! 1 564 | 167 | 12% | Ho | 631 | 196 | 1 109 | 320 | à 709 | 435 | 28 | 
ne | où | qe | 66 ua À 80 | of! 74 | 1 008 | x73 | 00 | 382 | 59 | 193 | 882! » | à 806 } a91 à 59 
o7 | 56} no! 65 | ur! Bi 88] 72 o12 | 173 } 87 | Gro | Go | 188 74 | » 18121180! 28 
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Proportions pour 10000 habitants des nouveaux mariés, 


des. enfants 15 


et des décès en divers pays, de 1913 à 1921. ; 
| ne Es] g s | # 6 z | S1ES s 122 EMA MERE VS “sl & É ; |£ 
mis 23) | S|8 El) S | Eee SES ESS ERP rRSS 23 
: sr |sl sale lt lé Ss) MISES ES RS Ve el Eee er 
j° NOUVEAUX MARIÉS ; pra 
1e CA TE 157 | 143 | 102 | 144 | 126 | 118 | 118 | 140 | 138 | 154 | 195 | 161 | 161 | 136 | 132 | 149 | 183] 162 
PA M EUPET MIE PRO 159 | 148 | 108 | 138 | 129 | 116 | 114 | 144 | 114 À 136 | 136 | rio | 98 |1130 | 137 | 141 | 168 | 168: 
ATOS OR LATE 194 | 152 | 111 | 130 | 129 | 116 | 108 | 89 | 100 | 82°! 133 | 68 | 42 | 124 | 125 | 102 | 143 | 164) 
FA PU RES PE 149 | 130 | 102 | 144 | 139 | 123 | 116 | 86 | 114 | 83°] 144 | 83 | G2 | 132.) 118 | 58 | » | 157 
FOIE, de 138 | 126 | 96 | 140 | 140 | 123 | 120 | 94 | 118 | 94*| 144 | go | 91 |-136 | 107 |” 54 |: » |"1601 
LOT ELA ee es 193 | 142 | 103 | 152 | 149 | 133.| go |'131 | 132 | 108*} 148 | 120 | 104 | 134 | Qü*| 61 | 159 | 180- 
110 NE Mes cd 197 | 180 | 122 | 164 | 136 | 138 | 114 | 247 | 158 | 268*| 192 | 256 | 285 | 162 | 157°| 197 | 204 | x72* 
0 PR NO ORNE: 202 | 192 | 120 | 196 | 137 | 145 | 142 | 272 | 180 | 296"! 191 | 294 | 318 | 169 | » 279 | » 195* 
OO Te bn tre 169 | 160 | » | 164 | 136 | 132 | 140 | » | 168 | 238*| 182 | 238 | 233 | 155 | » 234 F »° | 183" 
2° ENFANTS NÉS VI/ANTS 
PE RIRES 241 | 255 | 228 | 256 | 254 | 282 | 271 | 235.| 231 | 275 | 281 | 216 | 191 | 304 | 330 | 317 | 4ax | 333 
LIT TETE VIRE 238 | 261 | 226.| 256 | 252 | 229 | 269 | 233 | 225 | 268.| 282 | 202 | 181 | 298 | 319 | 31 | 421 | 338 
LOC APTE 219 | 239 | 220 | 242 | 238 | 216 | 254 | 183 | 195 | 204*] 262 | 161 | 118 | 308 | 319 | 305 | 405 | 330 
Et CPE SARA 209 | 229 | 209 | 243 | 261 | 211 | 240 | 147 | 187 | 153*| 265 | 128 | 95 | 290 | 311 | 240 | »  |"327 
ÉLIRE PRÉ TE 178 | 203 | 197 | 237 | 251 | 208 | 243 |-138 | 182 | 139*| 260 | 113 À 104 | 288 | 302 | 195 | » | 324 
L AD ee su cbr 177 | 205 | 199 | 241 | 242 | 203 | 238 | 141 | 184 | 143*| 248 | 114 | 127 | 294 | 285°| 181 | 143 | 322 
5 Pi MAO Se 385 | 220 | 200 | 226 | ‘219 | 196 | 192 | 179 | 184 | 200°| 242 | 16% | 130 | 283 | 270*| 212 | 4oa | 316° 
, 214 7 CPR 254 | 281 | 222 | 254 | 263 | 235 | 253 | 224 | 209 | 271*| 287 | 221 | 213 | 300 | » 319 » 362* 
: CPU DE OS 224 | 252 | » | 240 | 246 F 214 | 243.1 » | 208 | 253*| 274 | 219 | 207 12305 |: » 304 | » | 357 
x 3° DÉCÉDÉS à 
+ TT CO PA PERS 138 | 155 | 472 | 125 | 2321 137 | 161 | 181 | 143 | 150 | 123 | 139 | 176 | 221 | 206 | 187 | 2671 | 195 | 
ee ENT ne AE 140 | 155 | 163 | 125 | 135 | 138 | 156 | 177 | 138 | 155 | 124 | 142 | 185°| 220 | 194 | 179: | 285-206 
FE HT CASTRES 157 | 171 | 196 | 128 | 134 | 147 | 159 | 203 | 133 | 151*| 125 | 139 | 184 | 22r | 199 | 204 | 245 | 202 
EE LT RE brer tn 144 | 146 | 165 | 134 | 136 | 136 | 165 | 195 | 129 | 143°| 129 | 132 | 1794 | 213 | 208 | 197 | » | 215 
se MORE bar cod 144 | 143 | 166 | 182 | 132 | 134 | 176 | 214 | 132 | 161°| 131 | 164 | 1979 | 223 | 215 | 192.| ‘» | 214 
EE CPE 176 | 160 | 180 | 130 | 163 | 179 | 285 | 249 | 190 | 180°| 171 | 210 | 223 |" 331 | 396 | 330 | 412 | 268 
PORT on 137 | 154 | 176 | 130 | 133 | 144, | 189 | 203 | 140 | 158"| 132 | 150 | 190 | 233 | 247*| 190 | 368 | 228* 
FO ET MR ITS 124 | 140 | 148 | 129 | 124 | 133 | 459 | 191 | 144 | 158*| 119 | 139 | 172 | 238 | » 188 | » 254? 
FLD APE PPS 127 | 136 » 110 | 115 | 124 | 140 » 127 | 143*] 122 | 235 | 197 | 215 » 179 » 227° 


Nora. — Les nombres marqués d'un aslérisque (*) sont provisoires. — (a) 90 départements y compris l'Alsace et Lorraine. 
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on ou honnêtes, l'ouvrage bien connu de M. l'abbé 
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tienne. IL suppléera le directeur absent: on ne saurait 
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Saint-Louis de Bruxelles. Bruxelles, Librairie de 
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« M. le chanoine Halflants s’est fait depuis plusieurs 
années une place honorable dans la critique littéraire. Son 
manuel, d’une documentation abondante, n'est que le 

résumé de son ouvrage en trois volumes sur le dix-neu- 
vième siècle. On aime la netteté de ses jugements et le 
choix heureux des citalions. La part faite aux écrivains 
belges de langue française rend son livre particulièrement 
le à l'heure actuelle, — Josern BouBéE: ». (Eludes, 
5. 8. 28. 


- Paris, bureaux de la Revue des Lectures, 1922. 


SNL SE QT LA QT MATE QE 00e PR ES RSS Re 
Imp. Pauz Fenon-Vrau, 8 et 5, rue Bayard, Paris, VII". — Le gérant: À. Faite. ‘ 


Le Combat de la pureté (4 ceux qui ont vingt ans), 
par G. Hoornarrt, S. J::; préface par le R. P: Ven-. 
MEERSCH, professeur de théologie morale à l'Uni: 
versité grégorienne. Bruxelles, Action Cafholique, 
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« Le sujet est grave, CA, hélas | on sait trop db 
ravages produit dans une âme le vice impur. Il est délicat, 
car dévoiler le danger ne va pas sans péril. Quiconque 
en traite est pris entre ce double écueil des généralités 
qui ne portent pas et des précisions qui risquent d’offus- 
quer. L'avertissement, loyal, pressant, doit chercher le 
juste milieu entre Îles révélations imprudentes et les 
vagues conseils sans effet. Le’R;"P. DORE a trouvé ce 
juste milieu! 

» Sans fausse pruderie comme sans étalage inutile, ib a 
su écrire un livre captivant et éminemment formateur, 
Partant de cette idée incontestable que la ‘chasteté est une 
bravoure, et que cette idéale vertu ne se garde pas sans 
combat, l’auteur a donné à son ouvrage une allure mili- 
taire. L'état militant, le garde à vous, l'ennemi, l'allaque, 
la défaite, la victoire: / sous ces titres suggestifs se 
groupent enseignements, avertissements, conseils, remèdes. 
Tout l'essentiel est dit avec une sûreté de doctrine, un 
tact de directeur averti qui inspireront confiance. Les 
jeunes qui liront ces pages se sentiront compris ; ils 
seront déjà gagnés à demi. La conquête sera achevée par 

: le ton d'affection ‘cordiale qui les anime ; peut-on refuser 
de suivre un auteur en qui on sent un ami ?. À 
Jaragenr. » (Etudes, 5. 3, 23.) : 


